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Suite sur la page 3

La religion de l’esprit consiste en une révélation progressive …
[1731:2]

C’est une citation tirée du Livre d’Urantia  que 
j’ai écrite il y a quelques semaines, mais dont 
j’ai négligé de noter les références. Maintenant, 
tandis que j’écris cet article, je ne peux la chercher, 

car j’ai prêté mon seul exemplaire à un ministre de l’Église 
de l’Unité qui demeure aux Bermudes pour les trois 
semaines à venir. C’est toujours comme ça! Il semble 
que chaque fois que je prête mon LU à quelqu’un, j’en 
ai invariablement besoin le lendemain. Quand ce type 
affable a vu la révélation pour la première fois, ses yeux se 
sont écarquillés. “ Oh, j’ai entendu parler de ce livre!” a-t-il 
remarqué. Il semblait intéressé, alors je lui ai prêté mon 
exemplaire personnel, bien qu’Angela, ma femme, m’ait 
“interdit” de le prêter à quiconque lorsqu’elle me l’a offert 
à Noël dernier. Les livres que l’on prête ne reviennent 
presque jamais. On m’avait donné mon premier LU, 
une édition de 1967, en 76 et, comme le Maitre l’a dit un 
jour: vous avez reçu libéralement, donnez libéralement 
[1102: 7]. J’espère simplement que ce ministre appréciera 
cette révélation. Depuis que le révérend Charlotte a 
quitté les Bermudes, il y a presque un an, nous n’avons 
pas eu de prêtre à l’église de l’Unité et certains membres 
de l’église  parlent à tour de rôle. Je prêche le sermon le 
premier dimanche de chaque mois en utilisant directe-
ment des passages du LU, mais, bien que la congrégation 
apprécie invariablement beaucoup le contenu du message, 
personne ne veut entendre parler de sa provenance. Et 
maintenant passons à mon histoire…

L’homme qui connaît Dieu décrit ses expériences spirituelles non 
pas pour convaincre les incroyants, mais pour édifier et satisfaire 
mutuellement les croyants [30:5] 

Guérir ce paralytique 
(Extraits d’un journal intime)
Thomas Outerbridge

Angleterre

Le 29 décembre 1956, à l’hôpital King Edward’s, 
aux Bermudes, je suis né, pieds premiers. Pour la plupart 
des gens cela ne voudra rien dire, mais, à cette époque, 
ma mère fut accostée par un étranger qui lui dit que cela 
voulait dire que j’étais “prédestiné”. Mon père comprit 
cela comme un présage et que j’étais destiné à faire 
beaucoup d’argent. C’était certainement son plus grand 
souhait. Mais je n’étais pas destiné à devenir cet avocat 
du droit maritime que mon père prévoyait, car j’étais déjà 
focalisé sur la Divinité  à l’âge de huit ans. J’en fais porter 
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Afin de comprendre et de 
vivre sur d’autres niveaux de réalité, 
il nous faut disposer d’un outil plus 
adéquat, nous avons besoin d’un 
autre mental, d’abord d’un mental 
morontiel (notre âme), puis d’un 
mental cosmique. Et c’est souvent 
au moyen de nos luttes humaines 
que nous décidons d’avoir accès à 
ce nouveau lieu en nous ou, comme 

l ’appelle notre ami 
Rick dans son article, 
“ l a  ré vé l a t ion  en 
nous”. Nous sommes 
les co-constructeurs 
de notre  nouveau 
ment a l ,  d e  not re 
âme, et quand nous 
sommes équipés de 
ce nouveau mental, 
nous pouvons vivre 

la vie morontielle ici et maintenant 
comme nous l’explique notre ami 
Alain dans son essai. En vivant la 
vie morontielle ici et maintenant 
sur Urantia, nous nous nourrissons 
de plus en plus de désappointements 
et nous nous enthousiasmons des 
défaites apparentes, ce qui est 
vraiment un changement de point 
de vue comme nous l’explique notre 
frère Benet dans la transcription 
du discours qu’il a prononcé lors 
de la conférence en Australie. Tout 
ce processus peut nous sortir de la 
profondeur des moments les plus 
sombres de notre vie pour nous 
emmener jusqu’à la conscience du Dieu qui est en nous comme notre frère 
Thomas l’a relaté dans le bref résumé de son étonnante expérience de vie de 
notre article principal.

Quelquefois, ces expériences commencent tôt dans la vie et c’est l’espoir 
de beaucoup que ce sera le cas de la nouvelle génération ainsi qu’en parle 
Chris lorsqu’il répond à la question “Quand les jeunes du LU vont-ils faire 
quelque chose?

Eh bien, mes amis, tôt ou tard, il faudra que nous nous attelions à notre 
tâche cosmique et pour ce faire, nous avons besoin d’un nouvel outil puissant, 
un mental morontiel et personne d’autre ne peut construire notre mental 
supérieur si ce n’est chacun d’entre nous en collaboration étroite avec notre 
meilleur ami, notre Ajusteur de Pensée. 

Êtes-vous enfin décidé? A quel niveau de réalité désirez-vous vivre? 
Avez-vous commencé à changer de mental… pour un meilleur mental, un 
mental supérieur, votre mental morontiel?  

Chers amis, frères et sœurs dans l’Esprit, 
lecteurs du Livre d’Urantia et vivants 
exemples des enseignements de la cinquième 

Révélation,
J’espère que ce nouveau numéro du 

Journal vous trouvera dans un état mental 
supérieur, dans l’Esprit de Dieu, qui habite 
le mental de chacun de vous. Est-ce que vous 
changez souvent de mental? Êtes-vous enfin 
décidé? Avez-vous une idée précise de ce que 
vous voulez et de ce que vous voulez 
faire? Avez-vous changé de mental 
récemment?

 Je travaille à changer mon 
mental chaque jour; Je travaille à 
me décider, à décider mon nouveau 
mental, mon mental morontiel, le 
mental de mon âme… plusieurs fois 
par jour par toutes les décisions-
actions que je prends et que je fais. 
Et avec ce nouveau mental, une étonnante 
paix s’installe en moi et elle me permet de 
regarder chaque chose d’un point de vue 
différent. Nous pouvons vivre sur un autre 
niveau de réalité, celui de la vie religieuse dans 
le royaume spirituel qui devient notre nouveau 
lieu d’habitation.

 “L’un des signes les plus remarquables de la vie 
religieuse est une paix  dynamique et sublime, cette 
paix qui dépasse toute compréhension humaine, 
cet équilibre  cosmique qui dénote l’absence de tout 
doute et de toute agitation. Ces niveaux de stabilité  
spirituelle sont immunisés contre les déceptions. De 
telles personnes religieuses  ressemblent à l’apôtre 
Paul qui disait : “ Je suis persuadé qui ni la mort, ni la 
vie, ni les  anges, ni les principautés, ni les pouvoirs, ni 
les choses présentes, ni les choses à venir, ni  hauteur, 
ni profondeur, ni rien d’autre ne pourra jamais nous 
séparer de l’amour de  Dieu. “ [1101:1] 

Vous le savez, il y a de nombreux niveaux 
de réalité, physique, intellectuel, morontiel, 
universel et éternel. Il y a de nombreux niveaux, 
mais combien en comprenons-nous réellement 
et de combien faisons-nous l’expérience?

“Quand l’intellect mortel cherche à saisir le concept 
de la totalité de la  réalité, ce mental fini se trouve 
face à face avec l’infinité-réalité. La totalité de la 
réalité  est l’infinité ; elle ne peut donc jamais être 
pleinement comprise par un mental dont la  capacité 
conceptuelle est subinfinie.” [1152:2]  

Avez-vous changé de  
mental récemment? 
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…j’ai fait un cauchemar 
terriblement impressionnant  
au cours duquel je tombais 
d’une falaise.

Par un bel après-midi des Bermudes, je naviguais  
tranquillement sur mon bateau dans le détroit de 
Harrington, qui est une masse d’eau d’un bleu brillant, 
entourée de terre, très pittoresque et très profonde au 
centre. Le flux et le reflux de la marée montent de l’Océan 
Atlantique et descendent vers cet océan sous Flatts Bridge 
en passant par Flatts Inlet. J’étais Horace Hornblower et le 
détroit de Harrington était mon “univers local” pendant 
tout l’été. Alors que j’étais en voyage 
exploratoire entre l’île de Cockroach et 
la falaise d’Abbot, je remarquais sur le 
port un vieil homme noir, “l’homme des 
moules”, Charles Trott, qui sortait des 
moules du fond herbeux en utilisant une 
longue perche et un verre au travers duquel il scrutait la 
surface de l’eau. Il me héla, en me faisant signe de venir et 
je m’approchais rapidement de son vieux bateau de pêche 
délabré; ce personnage imposant me demanda alors avec 
sérieux: “ Es-tu sauvé?” 

Mais mon bateau ne coulait pas. Sauvé? Sauvé de 
quoi? Sauvé de la damnation, du Diable, me dit-il avec 
révérence. Sauvé des feux mêmes de l’Enfer éternel! 
Étais-je sûr que Jésus était entré dans ma vie et que j’irai au 
ciel? C’était l’occasion de confesser mes péchés, d’accepter 
le pardon et d’être sauvé.

Eh bien, c’était capital et dans “l’ordre divin”, c’était 
la prochaine étape logique dans le déroulement de ma 
vie, je l’attendais presque. Solennellement, j’inclinais la 
tête, fermais les yeux, me repentis et fus officiellement 
“sauvé”. Brûlant de zèle évangélique, dans les quelques 
semaines qui suivirent, j’amenais mes amis pour qu’ils 
rencontrent ce pécheur, maintenant catalogué comme 
“Le Prêcheur” pour qu’ils puissent, à leur tour, être sauvés. 
Mais aucun ne semblait impressionné, en fait cela devint 
une sorte de blague. Seul mon frère Barclay, de cinq ans 
plus jeune que moi, était suffisamment solennel. Mais, 
âgé de six ans, il avait des difficultés à tout saisir et, en 
y réfléchissant, moi-même je n’étais pas certain de quoi 
nous étions vraiment “sauvés”. Je ne croyais pas à un enfer 
brûlant pour les pécheurs. Mais j’étais content de savoir 
que j’avais maintenant la garantie de ne pas souffrir la 
damnation éternelle, juste au cas où…

Lorsque, par la foi, vous vous êtes établis comme fils de Dieu, 
rien d’autre n’a d’importance pour la sécurité de la survie. Mais 
ne vous y trompez pas ! Cette foi, qui assure la survie est une foi 
vivante manifestant de plus en plus les fruits de cet esprit divin 
qui l’a inspirée tout d’abord au cœur humain. Le fait que vous 
ayez autrefois accepté la filiation dans le royaume céleste ne vous 
sauvera pas si vous rejetez sciemment et obstinément les vérités 
concernant la fécondité spirituelle progressive des fils de Dieu 
incarnés.   [Jesus, 1916:3]

Septembre venu, je retournais à la pension à Le  
Rosey en Suisse,  qui se trouvait à côté d’une voie de 
chemin de fer et où l’on pouvait entendre très clairement 
les bruits des trains qui passaient. Tard, une nuit ou tôt 
le matin, je ne me souviens plus, j’ai fait un cauchemar 
terriblement impressionnant au cours duquel je tombais 
d’une falaise. Tomber n’est pas un rêve rare, mais je 

Guérir ce paralytique , Suite de la page 1

Suite de la page 2

“Le terme “ mental morontiel “ signifie  substance et somme d’un 
mental de nature matérielle et d’un autre de nature spirituelle en  
coopération. L’intellect morontiel implique donc, dans l’univers 
local un double mental  dominé par une seule volonté. Chez les 
mortels, c’est une volonté d’origine humaine qui  devient divine 
quand l’homme identifie son mental humain avec la qualité 
mentale de Dieu.” [1205:4 ] 

Mon attitude dépend de mon altitude et mon 
altitude dépend de ma gratitude, c’est pourquoi je me suis 
décidé et je vis dans une attitude constante de gratitude 
qui provient de mon mental supérieur, là où je vis et 
j’interagis en pensée, en parole et en action.

Puisse l’amour, la paix et la lumière divine de votre 
Dieu être  avec vous et en vous dans tout ce que vous 
faites.
Votre frère dans l’Esprit et en service aimant,

Guy   r

le blâme à mon Ajusteur intérieur, car  mon père et ma 
mère n’ont pas fait grand-chose pour faire progresser mes 
croyances spirituelles. 

Toutefois, on ne peut découvrir la présence divine nulle part dans 
la nature, ni même dans la vie des mortels connaissant Dieu, 
avec la même plénitude et la même certitude que dans la com-
munion que vous tentez avec le Moniteur intérieur de Mystère, 
l’Ajusteur de Pensée du Paradis. Quelle erreur de rêver d’un Dieu 
lointain dans le ciel, alors que l’esprit du Père Universel vit dans 
votre propre mental!  [64:7] 

 Ou, comme il est dit dans la Bible: 

 “ Ne savez-vous pas que vous êtes le temple de Dieu et que 
l’Esprit de Dieu habite en vous?”  [Jesus, 1 Corinthians 3:16]

 Avec le temps, ce fut presque une obsession chez moi 
que de communiquer de toutes les manières possibles avec 
mon Ajusteur…méditation et oracles du Yi King n’étant 
que deux de ces moyens. J’avais lu récemment une partie 
de “L’esprit triomphant” dans lequel A.K. Mozumdar 
décrit sa connexion à son Moniteur de Mystère, sauf qu’il 
pensait que c’était la voix de Jésus Christ dans sa tête. Il 
semble que cela lui soit venu soudainement, naturelle-
ment, peut-être trop facilement… Il faut se méfier des 
loups déguisés en moutons. Si, quand j’étais jeune, je 
pouvais peut-être vaguement percevoir mon Moniteur, 
très rarement et très indistinctement…, plus tard, en 
devenant adolescent, avec la charge de vin, de femme 
et de chansons, j’ai inévitablement perdu tout contact 
conscient. Venant d’une famille de fêtards, j’aimais les 
fêtes et les fêtes m’aimaient bien. Pendant les vacances 
d’été, alors que j’avais 11 ans, je fus “sauvé”.  

Si la survie est gagnée, toutes les autres pertes peuvent être rat-
trapées. [315:2]
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plongeais longtemps avant de m’écraser –bang, sur le dos 
et je m’éveillais en sursaut pour entendre le cliquetis fort 
et distinct d’un train qui filait, un train réel. Ceci amplifia 
le rêve en résonnant avant de se perdre sinistrement au 
loin, et c’est ainsi que se forgea une forte impression. 
Mais naturellement, au cours des années qui suivirent, 
cet épisode s’enfouit doucement jusqu’au tréfonds de ma 
mémoire. Cependant, quinze ans plus tard, pour la fête 
des pères, en 1984, le cauchemar s’est réalisé. 

 Les accidents imprévus et inexplicables ne se produisent pas dans 
le cosmos.  [556:9] 

Alors que je m’efforçais de construire un nid pour 
le Queue-longue, oiseau de mer indigène aux Bermudes, 
j’étais au sommet d’une falaise de 30 m de haut, près de 
chez moi, quand la corniche s’effondra et je descendis à 
pic jusqu’à la plage rocheuse au-dessous. Je me brisais le 
cou, le dos et le bras gauche. Lorsque je sortis du coma 
trois jours plus tard, c’était un monde nouveau et étrange, 

j’étais  quadriplégique C5, attaché à un cadre 
de Stryker, je portais un halo orthopédique 
(une halo-veste) et je délirais. Après une 
terrible période d’hallucination auditive et 
visuelle, je devins lucide, mais ma mémoire 
était atteinte,  flottant vaguement vers l’âge 
d’environ sept ans et le reste de mon passé 

était en blanc. Les quatre longues années qui suivirent 
se passèrent dans six hôpitaux différents, aux Bermudes, 
en Angleterre et au Canada.

Physiquement handicapé, avec spasmes et  jactita-
tion, et mentalement handicapé par l’amnésie, mon 
mental et mon corps étaient sérieusement mis en ques-
tion. Cependant, Dieu merci, je n’étais pas abandonné. 

La mémoire mortelle de l’expérience humaine sur les mondes 
matériels d’origine survit à la mort de la chair, parce que les 
Ajusteurs   intérieurs en ont acquis une contre-partie spirituelle, la 
transcription des évènements de la vie humaine qui ont présenté 
une signification spirituelle. [450:6] 

Deux ans après ma chute, et tout en restant ferme-
ment retranché dans un hôpital, ma mémoire était encore 
vide et mon Ajusteur a dû faire des heures supplémentaires, 
parce que je mentionnais souvent le Livre d’Urantia lors 
de ces jours incertains de réhabilitation. Finalement, j’ai 
demandé à l’économe de l’hôpital de me procurer un effet 
bancaire à envoyer à la Fondation Urantia à Chicago afin 
que le LU soit expédié à la bibliothèque de ma vieille école 
de Stowe près de Buckingham, en Angleterre, où j’étais 
allé après trois ans passés à Le Rosey. Peu après avoir 
établi cette liaison, le même rêve de chute se produisit, la 
chute, la chute et l’écrasement, j’atterrissais, bang, sur le 
dos pour me réveiller d’un bond dans un sursaut… pour 
entendre le cliquetis fort et distinct d’un train passant 
sous ma fenêtre. Il s’amenuisait sinistrement dans le 
lointain, tout comme je l’avais entendu quelque part 
auparavant, mais où? 

Lentement, sur une période de plusieurs mois, le 
passé m’était rendu. Seize ans auparavant, un petit gamin, 
dans une pension, en Suisse. 

Pour Dieu, il n’y a ni passé, ni présent, ni futur. La totalité du 
temps est présente à tout instant. [34:4] 

C’était bien plus qu’une simple coïncidence. 
Lentement, inexorablement, les souvenirs des jours 
d’avant ma chute, lorsque j’étais sur la voie rapide du sexe, 
des drogues et du rock ‘n’ roll. L’alcool, la cigarette, la coke 
et le speed à haute dose avaient changé ma personnalité  
et j’avais perdu le contact, j’étais devenu vain, odieux, 
un traître même pour mes amis les plus proches. J’avais 
cédé  “ à la tentation de …plonger dans le dérèglement des 
aventures vulgaires et sordides.” [2076:1] et “plus un homme 
se retire de Dieu,  plus il approche de près la non-réalité  la 
cessation d’existence.” [1285:3]

Nous ne savons pas avec une certitude complète si Dieu choisit 
ou non de connaître d’avance les cas de péché. Mais, même si 
Dieu connaissait d’avance les actes de libre arbitre de ses enfants, 
sa prescience n’abrogerait nullement leur liberté. [49:3]

J’aurais souhaité que mes parents eussent été plus 
stricts et qu’ils aient “ supprimé ma liberté” avant que 
j’aie atteint un âge où ils ne pouvaient plus m’atteindre. 
On ne peut pourtant pas blâmer ses parents pour tout 
et il faut trinquer pour sa propre conduite. Mais, à y 
repenser, ne pas me “ châtier” dans un but disciplinaire, 
c’était négliger ses devoirs. 

Il est vrai que des pères avisés peuvent châtier leurs fils, mais ils le 
font par amour et dans un but disciplinaire. Ils ne punissent pas 
avec colère et ne châtient pas en représailles. [2017:5]

J’ai abandonné “ la droiture”  et “ je me suis éloigné 
de Dieu”; et j’ai pris le parti de la fête comme progrès de 
vie, une autre histoire de fils prodigue; mais je ne peux 
pas en blâmer père et mère; eux aussi étaient des fêtards 
après tout  et très heureux.

Lentement, au cours de plusieurs années de 
récupération, des morceaux importants du passé de la 
mosaïque de ma vie me sont revenus en mémoire et se 
sont assemblés chronologiquement. “ L’Ajusteur de Pensée 
ne vous rappellera et ne vous répètera que les  souvenirs 
et les expériences formant une partie essentielle de votre 
carrière universelle.” [1235:4] J’avais tellement reçu: une 
bonne santé, un bon foyer, de bonnes écoles, et pourtant, 
depuis l’âge d’environ dix-sept ans, j’avais tout gaspillé en 
m’embarquant dans une campagne de boisson, de drogues 
et de débauche. Je pensais que la vie était fantastique, mais 
j’étais perdu. “ À celui qui possède, on donnera davantage, 
tandis qu’ à celui qui n’a rien, on enlèvera même ce qu’ il 
croit avoir. ” Jésus [1692:0] Ayant réexaminé ma chute qui 
avait commencé bien avant que je me sois approché de 
cette falaise, je reconnus des “anges” à chaque étape de 
cette route de rétablissement, y compris trois humains: 
ma petite amie Michelle, qui m’avait trouvé au pied de 
la falaise, Jenny, mon infirmière, qui m’a soigné et m’a 
guidé dans les premiers temps, et la meilleure de tous, 
Angela, la physiothérapeute qui est entrée dans ma vie à 
Stoke, à l’hôpital Mandeville pour me traiter pour une 
infection des voies respiratoires et qui est réapparue des 
mois plus tard alors que j’étais bien installé à l’hôpital 
AMI.  de Chiltern. 

… je mentionnais souvent 
le Livre d’Urantia lors de 

ces jours incertains de 
réhabilitation.
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“Bonjour, Tom, “ annonça –t-elle avec un sourire, 
“ Je suis votre nouvelle physio.”

Ma nouvelle physio? Angela était mon nouveau 
don du ciel! Et le commencement d’une belle romance, 
l’amour de ma vie, maintenant la mère de notre fils 
Robert, né le 19 août 1992. La providence filtre à travers 
toute la saga.

  “Le jusant le plus bas est le tournant de la marée”  Longfellow

Après deux années exténuantes de remise en forme 
dans quatre hôpitaux en Angleterre, je voulais rentrer 
chez moi, bien que je fusse impotent au mental comme 
au physique. Je voulais vraiment quitter l’hôpital parce 
que je n’avais que de vagues souvenir du pays. Cependant, 
je n’étais pas encore prêt à partir. Physiquement, il y avait 
eu peu de progrès, je pouvais maintenant me nourrir et 
laborieusement taper  lentement à l’aide d’un  “frappeur” 
attaché à la paume de ma main. L’entraînement de ma 
vessie semblait avoir atteint un état satisfaisant: en 
me frappant le bas ventre, elle pouvait “exprimer” et 
uriner dans une poche attachée sous mon genou. Mais 
j’étais encore à des années-lumière d’être un humain 
indépendant et qui marche.

La sœur Sally me demanda par qui j’aimerais être 
accompagné lors de mon retour aux Bermudes, car j’étais 
incapable de voyager seul. Il y avait deux infirmières qui 
auraient bien fait l’affaire; ou peut-être pourrait-on faire 
venir Jenny des Bermudes. Non merci. Je voulais seule-
ment ma belle physiothérapeute. Angela était entraînée 
à faire des transferts debout facilement, aussi me faire 
passer de mon fauteuil roulant dans un taxi ou du taxi 
à mon fauteuil ou sur un siège d’avion n’était pas une 
tâche insurmontable. Cela semblait raisonnable. Il y 
avait une raison supplémentaire, j’étais tombé follement 
amoureux d’elle.

 Assez ironiquement, aucun de nous deux n’avait de 
soupçon de cela jusqu’à ce que l’ambulance nous emmène 
à l’aéroport d’Heathrow. Notre seule “cour” que nous 
nous soyons faite avait consisté à dîner ensemble une 
fois au restaurant de l’hôpital et en faisant semblant de 
flirter au gymnase en jouant pour la galerie. Il n’y avait pas 
d’avances sérieuses et aucun de nous n’avait manifesté une 
quelconque espèce de ferveur. Mais, quand l’ambulance 
prit un virage serré et qu’Angela se pencha pour me 
soutenir, le temps de la révélation était proche. J’entourais 
son cou de mes bras et l’attirais au plus près. Nos lèvres 
se soudèrent et nous nous embrassâmes pendant tout le 
trajet jusqu’à l’aéroport. Nous montâmes à bord de l’avion  
et nous nous sommes bécotés pendant six ou sept heures 
jusqu’aux Bermudes en ne nous arrêtant que deux fois 
au milieu de l’Atlantique. Une fois pour le déjeuner et 
la seconde fois quand je l’ai demandé en mariage. Cette 
fois, c’était sérieux, pas comme au gymnase. Elle a dit oui, 
sans hésitation, parce qu’elle était “tombée” amoureuse 
de moi! Yahoo! D’où venait notre amour? Dieu seul le 
sait, l’assaut de notre romance est une terrible merveille 
pour nous.

Cinq jours plus tard, ma fiancée devait retourner 
en Angleterre pour démissionner de son poste, arranger 

ses affaires et dire au revoir à sa famille et à ses amis. Elle 
me rejoindrait dès qu’elle pourrait. En attendant, j’étais 
seul. Comme il était à prévoir, mon monde s’écroulait. 
Les deux années précédentes s’étaient passées sous la 
supervision et les soins d’infirmières, de physiothérapeu-
tes, et de tout le personnel de l’hôpital. J’étais l’objet de 
beaucoup d’attentions, de soins. Et maintenant, tout à 
coup, il n’y avait personne. Summerhaven fournissait un 
toit, de l’eau chaude, de la compagnie et un repas du soir, 
mais pas de soins. Je me retrouvais triste, abandonné, 
désemparé, j’étais un paralysé pathétiquement déprimé. 
Probablement en train d’accumuler de la vigueur 
cosmique.

Bien des circonstances  qu’un homme appellerait bonnes chances 
peuvent en réalité être des malchances. Le  sourire de la fortune, 
qui donne des loisirs non gagnés et des richesses imméritées, 
peut se  révéler la plus grande des afflictions humaines. La cru-
auté apparente d’un destin pervers,  qui accumule les tribulations 
sur quelque malheureux mortel, peut en réalité être le feu  qui, 
lors de la trempe, transmue le fer doux de la personnalité imma-
ture en l’acier trempé  d’un vrai caractère.  [1305:4]

Quadriplégique, presque impotent, singulièrement 
mal équipé pour vivre de manière indépendante, je 
souffrais d’une douleur chronique au côté gauche et, 
mentalement, je dérivais toutes voiles dehors, j’oubliais 
petit déjeuner, déjeuner ou dîner. Je me mouillais 
régulièrement en raison d’un système de type condom 
défectueux. J’ai dû subir la succession de plusieurs 
infirmières privées et intérimaires embauchées par 
mon père et qui ignoraient les bases mêmes à respecter 
dans les lésions du rachis. Un lot de trois ou quatre 
venaient par roulement: une d’elles apparaissait chaque 
matin, elle me levait, me donnait 
un bain et me faisait déjeuner, 
puis m’abandonnait jusqu’au 
lendemain. Ma future femme 
physiothérapeute était au loin, en 
Angleterre où elle subissait une opération de l’oreille et 
je perdais rapidement le souvenir précis de qui elle était. 
Mon père payait mes notes, mais il était rarement aux 
Bermudes et je le voyais à peine. Ma mère était morte en 
1981. Mon frère vivait relativement isolé à l’autre bout 
de l’île, embourbé dans une multitude de problèmes 
relatifs à la drogue. Dieu sait comment je me suis souvenu 
d’eux, mais je pensais à Adam et Ève et j’imaginais leur 
isolement et ce qu’ils avaient dû ressentir. Aucun ami ne 
me rendait visite. Tous mes anciens “copains” s’étaient 
évanouis dans le décor après ma chute. 

J’aspirais à la mort, et la résurrection qui attendait 
sur le monde des maisons; une bien meilleure vie que 
celle de ce mortel tumulte. Le problème était de me tuer 
en faisant le moins d’histoires possible. Chaque jour j’y 
pensais de manière intermittente. 

Quand les hommes se refusent à faire appel à l’esprit qui habite 
en eux, on ne peut presque rien faire pour modifier leur attitude. 
[1672:5]

Je ne sais pas combien de temps a passé, tout est un 
peu confus maintenant, mais un jour ensoleillé, dans 

Aucun ami ne me rendait visite.  
Tous mes anciens “copains” s’étaient 
évanouis dans le décor après ma chute. 
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mon fauteuil roulant, j’allais jusqu’à Devil’s Hole Hill 
et m’avançais sur la jetée publique en bois qui se trouvait 
à côté d’une petite maison appelée “Fishnet”, là où mon 
bateau avait été amarré il y avait des lunes. Les souvenirs 
venaient en foule tandis que j’étais assis au bout de la 
jetée et que je contemplais les eaux bleues clapotantes 
du détroit de Harrington. Sous moi, cadeau des buveurs 
qui f lânaient près de là à chaque week-end, il y avait 
des dizaines de bouteilles de bières vides abandonnées. 
Devrais-je me laisser tomber et les rejoindre? Je me 
souvenais du fond jaune sableux des années ‘68’, ‘69’ et 
‘70’ et je songeais aux dizaines de clams et de pétoncles 
que je remontais près de l’île deTrunk et aussi d’avoir été 
“sauvé” par le vieux pêcheur près de l’île de Cockroach. 
Ce qui m’amena à penser à Dieu et à la question de la 
prédestination. 

Vous  êtes tous des sujets prédestinés, mais il n’est pas ordonné 
d’avance que vous deviez  accepter cette prédestination divine. 
Vous êtes pleinement libres de rejeter tout ou partie  du pro-
gramme des Ajusteurs de Pensée.  [1204:5] 

J’étais plutôt perplexe. Est-ce que mon Ajusteur 
“programmerait” le suicide? C’était improbable. Mais 
étais-je “prédestiné” pour me tuer moi-même? Est-ce 
que j’avais le cran de le faire? Ou n’étais-je qu’un trouil-

lard? Je m’imaginais gisant noyé au 
fond à peu près en quatre minutes. 
Avais-je assez d’estomac pour faire 
ça? Désespérément, je fis une prière: 
“Père, tu connais le passé, le présent 
et le futur. Comme tu m’aimes et que 
tu savais probablement que je serai ici 
maintenant et que je demanderai à 

la voir, quand je vais retourner ce fauteuil roulant, fais 
que Barbara  se tienne devant moi!” Cela ne semblait 
pas totalement ridicule, car Barbara vivait à “Fishnet” 
et qu’elle m’aurait bien vu si elle était chez elle et qu’elle 
ait regardé par la fenêtre. Dans les années 76-78, nous 
devions nous marier, mais elle m’a sagement laissé tomber 
après que je me fus “marginalisé” et que je fus engagé 
sur la mauvaise pente. Je pris ma respiration, fis tourner 
mon fauteuil et…devinez…il n’y avait personne. Il y avait 
une présence, mais personne. Je ris. Comment osais-je 
faire un marché aussi ridicule avec Dieu! La crise était 
passée.  

[ Le Père] se révèle à l’univers par les méthodes de son propre 
choix.   [1627:5]

Un autre jour ensoleillé, quelques mois plus tard, je 
me trouvais exactement au même lieu, au bout du dock, 
à contempler les eaux bleues, étincelantes, du détroit 
de Harrington, à me souvenir de nouveau de ces jours 
heureux en bateau et d’avoir été “sauvé” près de l’île de 
Cockroach. Le soleil brillait, il faisait beau et j’étais en 
pleine forme. La visite précédente était complètement 
oubliée, la dépression morbide, tout comme l’affaire 
que j’avais eu l’effronterie de vouloir faire avec Dieu. 
Aujourd’hui, j’étais heureux de rester assis et de me 
mettre “à niveau” comme le dit José Sylva de sa technique 

de méditation de relaxation contrôlée. Après quelques 
minutes, j’ouvris les yeux pour boire en un dernier regard 
la merveilleuse étendue  d’un bleu profond des vibrantes 
eaux du détroit de Harrington et je me retournais pour 
partir. Je fis faire un demi-tour à mon fauteuil roulant et 
là, devinez… il y avait Barbara, plus vraie que vraie, à cinq 
pas et qui s’avançait rapidement. Simple coïncidence? 

La révélation, en tant que phénomène historique, est périodique 
; en tant  qu’expérience humaine personnelle, elle est continue.
[1107:2] 

Mon fils, ne méprise pas le châtiment du Seigneur et ne te lasse 
pas de sa réprimande, car le Seigneur corrige celui qu’il aime 
comme un père corrige le fils en qui il se réjouit.  [Jésus citant les 

Écritures; 1662:2]

Maintenant, vingt-trois ans après ma chute, je 
m’estime suffisamment “châtié”. Oui, j’ai fait les quatre-
cent coups dans ma jeunesse, mais maintenant j’accepte 
humblement ma “réprimande”, avec contrition et, 
ironiquement, je suis reconnaissant pour cet “accident” 
dans lequel je fus “aff ligé et j’appris la sagesse par les 
tribulations”. Tout en ajustant mes pensées, les évène-
ments m’ont conduit à rencontrer Angela et à l’épouser 
et ont conduit à la naissance de notre fils Robert. Après 
vingt-trois ans d’invalidité, dont les dernières dix-huit 
années ont été remplies de prière et de méditation, je me 
sens aussi heureux que possible dans ces circonstances. 
Les sensations reviennent et s’intensifient. Mais je veux 
guérir, marcher de nouveau. Il y a des choses à faire à pied, 
il faut que je guérisse. J’ai besoin d’une mémoire normale. 
Il faudrait que je sois indépendant de nouveau. C’est 
pourquoi, je vous demande humblement, cher lecteur, de 
dire une courte prière pour ma guérison. Descendez-moi 
par le plafond comme le type de la page 1667 du Livre 
d’Urantia.    

La répétition sérieuse et fervente d’une supplique quelconque, 
quand cette prière est l’expression sincère d’un enfant de Dieu 
et qu’elle est formulée avec foi, si peu susceptible qu’elle soit de 
recevoir une réponse directe et si malavisée qu’elle puisse être, ne 
manque jamais d’accroître la capacité de l’âme pour la réceptivité 
spirituelle. [1621:1]

Merci.   r

…mais maintenant j’accepte 
humblement ma “réprimande”, avec 

contrition et, ironiquement, je suis 
reconnaissant pour cet “accident” 

dans lequel je fus “affligé et j’appris 
la sagesse par les tribulations. 
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Nous ne pouvons que nous émerveiller de l’immensité 
de la création de Dieu et du brillant de son plan afférent. 
Nous ne pouvons qu’être 
pleins de crainte respec-
tueuse devant la beauté, 
la grandeur et la simple 
complexité de la création. 
Et pourtant, une grande 
partie de cette merveil-
leuse création est projetée avec, en tête, l ’individu, 
projetée avec l’intention d’aider l’individu à croître et 
à progresser jusqu’à ce qu’un jour il, c’est-à-dire nous, se 
tienne effectivement devant son Père au Paradis et qu’il 
découvre son but ultime.     

Pourquoi l’individu est-il important? Parce que vous 
avez bel et bien un sens. Chaque jour, la tâche nécessaire 
pour accomplir ce but peut varier, mais pourtant votre 
but ultime demeure. 

Chacun d’entre nous, les individus, est si important 
que le créateur de toutes choses nous a envoyé notre 
propre guide et aide personnel et unique, notre Ajusteur 
de Pensée, pour qu’il nous guide sur la voie, de là où nous 
sommes maintenant, pour nous ramener un jour à notre 
Père dont nous venons. La dévotion de cet Esprit intérieur 
chez l’individu est décrit comme sublimement touchant 
et divinement semblable-au- Père. Notre Père du Paradis 
s’est réservé exclusivement à lui-même cette forme de 
contact personnel avec nous en tant qu’individus.   

Pensez-y un instant. Le père de tout, le créateur 
de toutes choses, s’est réservé exclusivement à lui-même 
cette forme de contact personnel avec nous en tant 
qu’individus. Aucune autre entité, aucun être ni aucune 
personnalité dans tout l’univers ne partagera jamais une 
telle relation avec nous. 

Dieu est si confiant, si aimant, qu’il remet une fraction de sa di-
vine  nature aux mains des êtres humains eux-mêmes pour qu’ils 
la gardent en sûreté et réalisent  leur moi. [1283:5]

Les 29 et 30 septembre 2007, l ’Association 
Urantia du Greater Lake Michigan accueillait 
une conférence régionale à Chesterton, dans 
l’Indiana. Bien que ce fût une petite conférence 

régionale, nous avons été bénis par la présence d’hôtes 
venus de Californie, de l’Ohio, de l’État de Washington, 
du Royaume Uni et de bien d’autres lieux proches ou 
lointains. Plusieurs personnes ont dû faire un long voyage 
pour participer à notre conférence et nous l’apprécions. 
“Participer” est le mot clé, car nous avons voulu que les 
présentations soient aussi interactives que possible. Il en 
a résulté de très bonnes discussions de groupe. Notre 
devise officieuse au GLMUA semble être “Participation 
joyeuse et active”, nous essayons donc de l’encourager. 
Peu importe le bonheur avec lequel une organisation est 
planifiée, c’est la participation, (visible ou invisible) qui 
en fait le succès. 

Le thème de la conférence était “La Révélation 
en nous”. Certains de nos objectifs sont d’éclairer 
l’importance de l’individu, de vous et de moi, dans le 
divin Plan de perfection de notre Père et les époques 
mortelles de l’homme à venir.

Quelle est notre importance, en tant qu’individus, 
par rapport à ce vaste univers des univers? Que pouvons-
nous valoir dans une telle création si énorme que nous ne 
pouvons l’imaginer? Nous avons une telle importance que 
Dieu a créé cet univers matériel pour que nous y vivions. 
La vie n’a pas été créée à cause de l’univers. L’univers a été 
créé pour la vie. Quand vous regardez les étoiles la nuit, 
rendez-vous compte que tout ceci a été créé pour vous et 
pour des milliards et des milliards de gens comme vous 
et moi. Et, bien que vous puissiez vous sentir insignifiant, 
souvenez-vous de qui l’a créé et du pourquoi il l’a créé. 
Souvenez-vous aussi que c’est là que se trouve notre but 
et notre destinée.

Nous sommes si importants que le Dieu du Paradis, 
le soutien de toutes choses, a créé des gouvernements 
d’univers, des systèmes judiciaires, des enseignants pour 
nous enseigner, des séraphins pour nous guider et un 
gigantesque nombre d’êtres pour nous venir en aide dans 
notre voyage à destination du grandiose but que Dieu 
nous réserve, quel que soit ce but. J’aime dire aux gens que 
Dieu a un plan pour notre vie… Mais ce n’est pas cela. Je 
travaille dans une aciérie. Est-ce là ce que Dieu veut pour 
ma vie? Non. Dieu a en réserve quelque chose de beaucoup 
plus important et de beaucoup plus grandiose pour vous 
et moi qui nous attend quelque part dans l’éternité. 

Rick Lyon

USA

La Révélation en nous

Les Ajusteurs de Pensée sont 
principalement concernés par notre 
développement spirituel, mais ils sont 
très intéressés par notre vie et nos 
accomplissements ici sur terre.
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…nos enfants sont bien des dons 
de Dieu. Une personne de plus, 
 une part de nous-même, créée 

pour aimer Dieu.

Le Père de tous nous aime tant qu’il a donné une 
part de lui-même pour nous guider loin du mal, pour 
nous guider et nous enseigner durant ce long voyage, cette 
aventure ultime, jusqu’au Paradis. Les Ajusteurs de Pensée 
sont principalement concernés par notre développement 
spirituel, mais ils sont très intéressés par notre vie et 
nos accomplissements ici sur Terre. Ils apprécient de 
contribuer à la santé, au bonheur et à la prospérité de 
cette vie qu’ils partagent avec nous. Ce don intérieur 
de Dieu nous pilote avec amour et  c’est un guide sûr 
tout au long de cette sombre vie  incertaine et mortelle 
sur la Terre. Tandis que nous voyageons sur cette route, 
nous ne devrions pas avoir peur, car ce fragment de Dieu 

lui-même est avec nous tout le temps, 
toujours veillant sur nos besoins et 
nous exhortant constamment à aller 
de l’avant dans la voie du progrès et 
de la perfection. Il nous guide, mais 
ne nous force pas sur le chemin de 

la vérité, de la beauté et de la bonté. Nous ne sommes 
jamais seuls ou un instant hors de portée de la présence 
personnelle de Dieu, de ses directives et de son amour.  

Je peux vous envoyer un courriel contenant un 
bon-cadeau de chez Wal-mart pour votre anniversaire 
ou je peux venir nettoyer vos gouttières et passer du 
temps à écouter vos histoires et vos soucis, partager 
quelques minutes de ma vie avec vous. Qu’est-ce que 
vous apprécieriez le plus? Quelle différence y a-t-il entre 
être amis et être amants? Un ami est là pour vous. Un 
amant se donne à vous. Laquelle des deux désirez-vous 
le plus ardemment? Le plus grand don que l’on puisse 
faire, à l’autre ou à Dieu, c’est le don de soi. Notre Esprit 
intérieur, notre Ajusteur de Pensée, est un don de Dieu. 
Notre Père nous a donné une partie de lui-même pour 
qu’il demeure avec nous et finalement qu’il soit une 
partie de nous pour l’éternité. Quel don pourrait être 
plus grand que celui-ci?     

Comment, à notre tour, pouvons-nous nous donner 
à Dieu? Nous pouvons le faire de plusieurs manières. Par 
l’adoration – une communion reconnaissante avec Dieu. 
Je crois que la communion est une version abrégée du mot 
communication. Ce que nous faisons, c’est communiquer 
à Dieu notre reconnaissance pour les bienfaits qu’il 
nous envoie. Nous passons du temps avec notre Père et 
partageons notre vie avec lui. 

Je pense qu’une autre façon de nous donner à Dieu, 
c’est au travers de nos enfants. Nous pensons souvent aux 
enfants comme  à des dons de Dieu, mais peut-être que 
nos enfants sont bien des dons de Dieu. Une personne de 
plus, une part de nous-mêmes, créée pour aimer Dieu. 

Plus important encore, nous nous donnons à Dieu 
en choisissant de faire sa volonté plutôt que la nôtre. 
Nous nous donnons à Dieu en choisissant de l’aimer et 
de servir les hommes. Nous voyons alors les hommes et 
les femmes comme des enfants de Dieu. Et c’est pourquoi 
nous découvrons le désir de servir nos compagnons. 
Après avoir fait un tel choix, nous voulons révéler notre 
Père aux autres en vivant notre vie comme nous croyons 
qu’il la vivrait. Nous voulons être comme notre Père en 

grandissant. Sous la directive de notre Esprit intérieur, 
nous pouvons vivre selon ces enseignements et montrer 
l’amour de Dieu pour nous tous. C’est la révélation qui 
est en nous.

Nous pouvons faire beaucoup de choses de notre vie 
; il y a de multiples façons de servir nos compagnons, mais 
une des astuces de cette vie est de nous faire croire que 
nous ne pouvons rien faire et qu’il serait terrible de faire 
quelque chose de mal ou qui échouerait. De nombreux 
éléments nous conduisent à croire que nous ne sommes 
pas assez malins, que nous n’avons pas le temps ou l’argent, 
ou que nous sommes trop pris pour faire quelque chose. 
Mais nous pouvons trouver le temps ou l’argent pour 
coopérer à une cause ou à un but. C’est seulement une 
question de priorités. Nous pouvons tous apprendre à 
faire quelque chose.

 Nous sommes tous plus malins ou moins malins 
que quelqu’un d’autre. Nous sommes tous physiquement 
mieux équipés ou moins bien équipés que d’autres. 
Certains d’entre nous ont un corps sain et certains d’entre 
nous ont des difficultés physiques. Certains d’entre nous 
ont beaucoup d’argent et d’autres n’en ont pas, mais 
chacun peut faire “quelque chose”. Car, même le plus 
petit détail, par exemple dans une conférence comme 
celle-ci ou dans l’un de nos comités, est très important 
pour le succès de tels projets.

L’extrait suivant est tiré de la page 1437, paragraphe 
3 de “Le jeune homme qui avait peur”.

 “Alors le jeune homme désira vivement causer avec Jésus ; il 
tomba à ses pieds, le suppliant de l’aider, de lui montrer le chemin 
pour s’évader de son monde de chagrins et d’échecs personnels. 
Jésus dit : “ Mon ami, lève-toi ! Tiens-toi debout comme un hom-
me. Tu peux être entouré d’ennemis mesquins et être retardé par 
un grand nombre d’obstacles, mais les choses importantes et rée-
lles de ce monde et de l’univers sont de ton côté. Le soleil se lève 
chaque matin pour te saluer, exactement comme il le fait pour 
l’homme le plus puissant et le plus prospère de la terre. Regarde 
— tu as un corps robuste et des muscles vigoureux — tes facultés 
physiques sont supérieures à la moyenne. Naturellement tout 
cela est à peu près inutile tant que tu restes assis ici, sur le flanc 
de la montagne, et que tu te lamentes sur tes malheurs, vrais et 
imaginaires. Mais tu pourrais faire de grandes choses avec ton 
corps si tu voulais te hâter vers les endroits où de grandes choses 
attendent d’être faites.”

Cette vie mortelle et cette révélation nous fournis-
sent de nombreuses occasions de servir, de nombreuses 
occasions de faire de grandes choses si seulement nous 
nous hâtions vers les endroits où de grandes choses 
attendent d’être faites. Entrez en partenariat avec Dieu 
et de grandes choses pourront arriver et arriveront. Plus 
loin, dans cette histoire, nous lisons: 

“Ton mental devrait être ton allié courageux pour résoudre 
les problèmes de ta vie ; cesse plutôt d’être, comme tu l’as été, 
son pitoyable esclave apeuré et le valet du découragement 
et de la défaite. Mais plus précieux que tout, ton potentiel 
d’accomplissement effectif est l’esprit qui vit en toi ; il stimul-
era et inspirera ton mental pour qu’il se contrôle lui-même et 
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anime ton corps si tu veux le libérer des entraves de la peur ; tu 
rendras ainsi ta nature spirituelle capable de te délivrer peu à 
peu des maux de l’oisiveté grâce à la présence-pouvoir de la foi 
vivante. Alors, cette foi vaincra aussitôt ta peur des hommes par 
l’irrésistible présence de ce nouvel et omnipotent amour de tes 
semblables, qui remplira bien vite ton âme à déborder.

Pour moi, cela signifie que notre 
peur d’échouer, notre peur de com-
mettre une erreur, notre peur d’avoir 
l’air stupide, est remplacée par un désir 
d’être actif, un désir de servir, parce 
que notre foi et l ’amour que nous 
portons à nos compagnons surmontent ces peurs. 

La conclusion de cette histoire est la page 1438, au 
paragraphe 1

“ Aujourd’hui, mon fils, tu dois naître à nouveau, rétabli en tant 
qu’homme de foi, de courage et de service dévoué aux hommes 
pour l’amour de Dieu. Quand tu seras ainsi réadapté en toi-même 
à la vie, tu seras également réadapté à l’univers ; tu seras né de 
nouveau — né de l’esprit — et désormais toute ta vie ne sera plus 
qu’un accomplissement victorieux. Les malheurs te fortifieront, 
les déceptions t’éperonneront, les difficultés te poseront des défis 
et les obstacles te stimuleront. Lève-toi, jeune homme ! Dis adieu 
à la vie de peur servile et de fuite lâche. Retourne vite à ton devoir 
et vis ta vie charnelle comme un fils de Dieu, un mortel dévoué 
au service ennoblissant de l’homme sur la terre et destiné au 
magnifique et perpétuel service de Dieu dans l’éternité. ”

Remarquez qu’un “accomplissement victorieux” 
incluait les malheurs, les déceptions et les obstacles. 
Nous sommes confrontés à ces choses chaque jour de 
toute façon, alors pourquoi ne pas les transformer en  
“accomplissements victorieux?” Peut-être est-ce en raison 
de ces choses que nous donnons tant de valeur à un sens 
de l’accomplissement et du succès. L’accomplissement 
victorieux, le succès final de notre intention, est-il désir-
able? Alors l’homme doit avoir à surmonter des malheurs, 
des déceptions, des difficultés et des obstacles.

Cette histoire nous dit qu’un homme qui vient au 
Christ est né à nouveau, que c’est une nouvelle personne. 
Hier, j’étais cette personne, mais aujourd’hui je suis une 
nouvelle personne. Hier, je m’éveillais et demandais à 
Dieu de me protéger et de me faire riche, mais ce matin 
je me suis éveillé et j’ai demandé à Dieu “ Que puis-je 
faire pour te servir aujourd’hui? Faites cela chaque jour 
et Dieu vous ouvrira les portes pour faire des choses que 
vous n’auriez jamais imaginé pouvoir faire ou désirer 
faire. Le fait que je me tienne là devant vous aujourd’hui 
en est la preuve.

Trop souvent, nous passons notre vie à nous préparer 
à la défaite. Nous passons notre temps à nous préparer aux 
échecs ou aux ennuis de la vie et nous faisons peu pour 
nous préparer à gagner. Nous faisons de l’exercice chaque 
matin pour nous préparer à une attaque cardiaque. Nous 
passons du temps à établir des dossiers méticuleux au cas 
où nous serions contrôlés. Nous vérifions nos polices 
d’assurance pour être sûrs que nos êtres chers seront pris 
en charge à notre mort, mais que faisons-nous chaque jour 
pour nous préparer au succès de ce que Dieu a prévu pour 

notre vie? Que faisons-nous chaque matin pour aider 
notre Ajusteur de Pensée et les anges à nous conduire 
dans la voie que nous devrions prendre?

Le Livre d ’Urantia nous dit que la vie idéale 
est une vie de service aimant plutôt qu’une existence 
d’appréhension peureuse. La peur nous aveugle quant 

à ce que nous pouvons faire pour 
réussir – contribuer au plan divin ou 
à n’importe quelle forme de service. 
Nous écoutons CNN et entendons 
toutes les mauvaises choses qui vont 
nous arriver. Coupez CNN et pensez à 
quelque chose de positif et allez le faire. 

Ne succombez pas à la  mauvaise tentation de mal faire, 
mais ne succombez pas non plus à la tentation de ne rien 
faire. Dieu donne à chacun d’entre nous une vision, un 
rêve. Concentrez-vous sur cette vision et sur toutes les 
bonnes choses qu’en tant qu’individu vous pouvez faire. 
Faites ce que vous pouvez avec ce qui vous a été donné. 
Croissez là où Dieu vous a planté. Dieu vous a mis là pour 
faire quelque chose de grand de votre vie.

Une des choses que nous désirons le plus dans la 
vie est l’admiration de nos pairs. Tout le monde a ce 
désir. Tout le monde veut se sentir important. Tout le 
monde veut apporter sa contribution, faire la différence. 
Au travail, nous voulons que le chef et nos compagnons 
de travail nous tapent sur l’épaule. À la maison, nous 
voulons que notre femme nous remercie d’avoir sorti les 
poubelles. En sport, nous apprécions les encouragements 
de la foule. Dans une conférence comme celle-ci, nous 
goûtons  les louanges et les appréciations des auditeurs. 
La peur de ne pas susciter l’admiration  de nos pairs nous 
conduit souvent à ne rien faire, à rester inactif là où il y 
a besoin d’action. 

Il y a plusieurs années, j’ai eu pour hobby de faire 
des vitraux. Ce qui est bien dans ce genre d’activité, c’est 
que peu importe ce que vous faites, peu importe la nullité 
de la chose vue de près, quand vous la placez dans une 
fenêtre et que le soleil brille à travers, c’est toujours beau. 
Quand vous vous impliquez dans  diverses occasions de 
service, que vous regardez les détails de près, vous voyez 
ce qui n’est pas parfait, mais quand vous le faites voir 
à d’autres et que le fils (de Dieu que vous êtes) brille à 
travers, c’est une belle chose. Notre conférence de 2004 
à Chicago en a été un exemple. 

Beaucoup de gens apprécieront et reconnaîtront le 
temps et l’énergie que vous aurez mis dans la chose, et 
vous en seront manifestement reconnaissants, mais il y 
aura toujours quelqu’un pour vous dire que vous vous 
trompez et que vous faites erreur. Et alors? Qu’est- ce 
que cela fait que vous vous trompiez? Vous n’êtes pas la 
première personne à vous tromper, ni la dernière, mais au 
moins vous faites quelque chose.  Si nous nous trompons, 
tout ce qui se passe en réalité, c’est que nous devenons plus 
sages quant à la façon de parvenir là où nous voulons être. 
La perfection nous attend au Paradis, pas ici. 

Être parfaits dans notre domaine comme Dieu 
est parfait dans le sien ne signifie pas que nous sommes 
parfaits. Je pense que cela signifie que nous sommes 
aussi parfaits que nous pouvons l’être à ce moment-là. La 

Si nous nous trompons, tout ce 
qui se passe en réalité, c’est que 
nous devenons plus sages quant 
à la façon de parvenir là où nous 

voulons être. 
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pratique rend parfait, c’est peut-être ce dont il s’agit dans 
cette vie, une pratique qui, un jour, nous rendra parfaits. 
Dieu ne nous a pas mis là pour que nous nous flétrissions 
et que nous mourions. Il nous a mis là pour croître et pour 

que nous fassions l’expérience de la vie. 
Il nous a mis là pour faire quelque chose.  
Il a planté cette graine. Est-elle tombée 
sur un sol fertile ou sur du rocher? Sera-
t-elle étouffée par les mauvaises herbes 

ou portera-t-elle beaucoup de fruits? Aiderons-nous à 
dispenser les enseignements d’amour et d’espoir du Livre 
d’Urantia en les vivant et en les partageant sans nous 
excuser auprès de ceux qui en ont besoin et désirent les 
entendre?

Thomas Edison a connu quelque chose comme 
1000 échecs avant de produire une ampoule électrique et, 
quand on lui a demandé ce qu’il avait appris de tous ces 
échecs, il a dit qu’il avait appris 1000 façons de ne pas faire 
une ampoule électrique. Il s’est trompé de nombreuses 
fois, il n’a réussi qu’une seule fois et regardez ce qu’il a 
fait pour nous. 

Abraham Lincoln n’a pas eu une bonne éducation. 
De nos jours, un visage comme le sien ne serait jamais élu. 
Enfant, il a subi de mauvais traitements et nous croyons 
maintenant qu’il souffrait d’une maladie qui l’avait 
défiguré. Il a perdu des élections et a connu de nombreux 
échecs. Abraham Lincoln était un homme humble et 
simple. Il n’était pas différent de vous et moi et moins 
chanceux sur de nombreux points que beaucoup d’entre 
nous. Pourtant, son visage sera sur le mont Rushmore 
pour les quelques millions d’années à venir. 

Très peu de personnes sur cette planète peuvent être 
des Thomas Edison, des Abraham Lincoln ou vivre la 
vie parfaite de Jésus, alors n’attendez pas de vous-même. 
Cependant, ne pensez pas que sous prétexte que vous 
ne pouvez pas changer l ’ensemble du monde en un 
jour comme l’ont fait ces hommes, vous ne pouvez pas 
changer le monde du tout. Vous le pouvez. Si vous devez 
craindre, craignez la tentation de trouver des excuses. Si 
vous devez craindre, craignez la tentation de chercher des 
raisons d’échouer. Si vous devez craindre, craignez tout ce 
qui vous éloigne d’une participation active et joyeuse au 
monde qui vous entoure. Si vous devez craindre, craignez 
tout ce qui vous éloigne de la jouissance de la satisfaction 
spirituelle qui vient de faire la volonté de Dieu et de servir 
vos compagnons humains. 

Enfants, à l’école, nous apprenons la table de mul-
tiplication : 1x1 =1, 2x2 = 4, 4X4= 16. Personnellement 
je suis un champion pour multiplier par 0. Donnez-moi 
un nombre…

1 x 0= 0, 100 x 0 = 0, 864 932 x 0 = 0. N’importe 
quoi multiplié par 0 fait 0. Dieu fois 0 fait 0…. Mais Dieu 
x 1 est un nombre trop grand pour pouvoir être écrit sur 
le mur de cette salle. Dieu pourrait faire tout et n’importe 
quoi par lui-même, mais ce n’est pas la manière dont Dieu 
a choisi de procéder. Dieu a besoin de l’un, de l’individu, 
pour faire quelque chose. Ne restez pas là à vous en faire 
pour savoir pourquoi vous êtes divorcé ou vous avez des 
problèmes financiers ou pourquoi quelqu’un n’a pas le 

même intérêt que vous dans cette révélation. Donnez à 
Dieu quelque chose sur lequel travailler. Dieu fois 1.

Ne vous donnez pas des excuses et ne dites pas: “Je 
ne veux offenser personne” ou “ Je ne veux pas imposer 
ma religion à quelqu’un d’autre.” Ne laissez pas la vie 
vous empêcher de suivre la voie que Dieu a tracée pour 
vous. Considérez simplement ce que Dieu vous a donné. 
Il a envoyé son esprit pour habiter en vous et les anges 
pour vous guider et vous aider. Le Christ Micaël nous a 
envoyé l’Esprit de Vérité. Manifestement, dans le mental 
de Dieu, vous devez être terriblement important pour 
qu’il vous procure tout cela.    

“Quand un homme  consacre sa volonté à faire la volonté du 
Père, quand un homme donne à Dieu tout ce  qu’il a, alors Dieu 
fait de cet homme plus qu’il n’est.” [1285:3]

Soyez l’outil dont Dieu a besoin pour accomplir 
son intention dans votre vie. Dieu fois 1.    

“Il faut que les personnes religieuses travaillent dans la société, 
dans  l’industrie et dans la politique en tant qu’individus, et non 
en tant que groupes, partis ou  institutions. Un groupe religieux 
qui se permet d’agir comme tel en dehors de ses activités  
religieuses devient immédiatement un parti politique, une 
organisation économique ou une  institution sociale. Le collec-
tivisme religieux doit limiter ses efforts à promouvoir des  causes 
religieuses.” [1087:6]

Je pense que cela veut dire que les groupes religieux 
devraient rester focalisés sur les causes religieuses et non 
sur la politique, sur l’économie ou sur les problèmes 
sociaux. Cependant, en tant qu’individus, nous devrions 
nous impliquer dans ces choses.

Nous avons fondé notre thème de conférence sur 
la citation suivante que nous avons déjà entendue deux 
ou trois fois au cours de ces présentations:

“La personne religieuse n’est ni indifférente aux souffrances 
sociales, ni  inattentive aux injustices civiles, ni isolée de la pensée 
économique, ni insensible à la  tyrannie politique. La religion 
influence directement la reconstruction sociale, parce  qu’elle 
spiritualise et idéalise chaque citoyen individuellement. Indirecte-
ment, la  civilisation culturelle est influencée par l’attitude de ces 
croyants individuels à mesure  qu’ils deviennent membres actifs 
et influents de divers groupes sociaux, moraux,  économiques et 
politiques.” [1088:4]

Notre religion personnelle propre, cette révélation 
en nous, spiritualise et idéalise chacun d’entre nous. 
Cette révélation en nous influence donc la société et la 
civilisation en raison de nos attitudes et de nos croyances, 
de ce que nous faisons et de ce que nous disons tandis 
que nous participons joyeusement et activement e tant 
que membres individuels influents aux divers groupes 
sociaux, moraux, économiques et politiques.  

En découvrant les enseignements du Livre d’Urantia, 
puis en les vivant, nous sommes de petites révélations de 
notre Père, de qui il est et de ce qu’il est. Jésus est venu 
révéler Dieu à l’homme. Celui qui a vu Jésus a vu le Père. 
Nous aussi pouvons vivre cette sorte de vie. Nous aussi 
avons cette révélation en nous.   r

Dieu fois 0 fait 0…. Mais Dieu x 
1 est un nombre trop grand pour 

pouvoir être écrit sur le mur.
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Chris Wood

USA

Les jeunes du LU en 
mouvement

Cet article est une adaptation d’un discours prononcé lors de la conférence 
de l’UAUS de 2007 à Seattle. Chris est le président du programme de la 
conférence de l’UAUS de 2008 à Kansas City et il nous dit que le thème 
choisi: “Origine, Histoire et Destinée”  développera certaines des idées 
émises ici. 

En juillet dernier, alors que je participais à une 
conférence de lecteurs du Livre d’Urantia,  un 
homme me demanda à brule-pourpoint: “ Quand 
est-ce que les jeunes du LU vont faire quelque 

chose?”
Or, il faut que je vous dise, pour tout vous dire, 

que comme beaucoup de jeunes de douze ans, je suis 
prédisposé à rire inopinément. Je pense qu’avec l’âge, 
on établit une barrière entre son cirque intérieur de 
drôlerie et sa bouche. Ma barrière est rouillée, de sorte 
que je ris inopinément dans toute situation sérieuse. 
Alors, imaginez, si vous voulez bien, ma bataille de 
self-contrôle quand le père de la fille avec qui je sortais 
depuis deux ans vient me voir et demande de faire une 
petite promenade avec moi, seul. Il a une question à me 
poser. Nous allons nous promener dans les rues froides, 
sombres et étrangement désertes de Chicago. Entre nous, 
c’est comme un duel silencieux. Il est armé, je pense, de 
la question que tout homme qui sort avec une fille craint 
d’entendre de la part du père: 

(Quand allez-vous faire une femme honnête de ma 
petite fille?) et je suis prêt à lui faire la réponse qu’aucun 
père n’a la moindre envie d’entendre: (“Au cours du 
deuxième trimestre, avant que ça se voie”). Du moins, 
si je peux garder l’air sérieux. Bob Arkens n’est pas un 
imbécile et il m’envoie un lob. Imaginez ma confusion 
quand il me demande: “ Quand est-ce que les jeunes du 
LU vont faire quelque chose?” 

Je n’avais pas de réponse. En vérité, je suis sûr que je 
m’en suis sorti comme un novice dans les bagarres avec 
des flingues. Mais la question m’est restée. J’ai commencé 
à me demander ce que j’aurais pu dire si j’avais été plus 
malin. Je crois maintenant que la raison de ma confusion 
tenait au fait que cette question simple demandait en fait 
trois réponses.
D’abord, qui sont les jeunes du LU? 

Cela semble être un titre générationnel. Il y a dix ans, 
les jeunes de l’époque ont commencé à migrer ensemble 
sur tout le globe. Nous étions des ados ou avions dans 
les vingt ans, nous étions de nouveaux visages dans les 
conférences et les groupes d’étude. Maintenant nous 
approchons la trentaine ou nous y sommes. Nous ne 
sommes plus vraiment des jeunes, mais le nom est resté 
accroché à notre génération. Je suppose que dans quarante 
ans, quand nous serons plus vieux,  plus grisonnants et 

plus chauves, on parlera encore de nous comme des jeunes 
du LU. Je prends peut-être mes désirs pour la réalité, mais 
les surnoms ont la vie dure.

Cependant, en un sens plus large, les jeunes du LU 
pourraient être le dernier barreau de la génération de la 
Cinquième d’Époque. Le Livre d’Urantia dit: 

On ne peut saisir la vraie perspective de quelque problème de ré-
alité —humain ou divin, terrestre ou cosmique— que par l’étude 
et la corrélation complète et sans préjugés de trois phases de la 
réalité universelle : l’origine, l’histoire et la destinée. [215:3]

Les lecteurs jouissent d’une perspective unique de 
nos origines ou des générations d’Époque qui nous ont 
précédés, comme des glorieuses destinées qui attendent 
ce monde jusqu’à la lumière et la vie. L’histoire, voilà 
notre défi. C’est comme si les 
générations qui nous ont précé-
dés avaient posé les pavés d’une 
route qui conduit à une colline et 
qu’elles aient illuminé le sommet 
de cette colline avec La Lumière et 
la Vie. Le défi de cette génération de cinquième époque 
est: Comment faire l’ascension de cette montagne? 
Et quand est-ce que les jeunes du LU vont faire 
quelque chose?

Eh bien, pour vous répondre, il faut que je sache 
exactement ce que l’on attend de nous? Nous sommes 
ici sur le premier monde de notre carrière d’ascension. 
Quelles sont nos premières tâches, nos premières 
leçons? 

La première leçon, selon mon raisonnement, est 
d’apprendre à nous aimer les uns les autres. On nous 
dit:

Il est moins important d’aimer tous les  hommes aujourd’hui que 
d’apprendre chaque jour à en aimer un de plus. Si, chaque jour  
ou chaque semaine, vous parvenez à comprendre un compa-
gnon de plus, et si c’est la  limite de vos capacités, alors vous êtes 
certainement en voie de rendre votre personnalité  sociale et 
vraiment spirituelle. [1098:3]  

Depuis dix ans maintenant, un Tour de la jeunesse 
du LU parcourt ce pays, ce continent et, dans les années 
les plus ambitieuses, le monde de la république tchèque à 
la Thaïlande. Peut-être vous-mêmes avez-vous envoyé l’un 
de vos enfants faire ce périple, sans trop savoir dans quoi 
vous le lanciez. Un des mobiles sous-jacents à ce tour est 
l’idée d’apprendre à aimer une nouvelle personne chaque 
jour, qu’elle soit lectrice du Livre d’Urantia ou non, que 
ce soit au Colorado ou en Norvège. Ceux qui font ce tour, 
que ce soit pendant une semaine, un mois ou quatre mois, 
apprennent bon nombre des diverses manières dont vivent 
les mortels sur notre planète jardin d’enfants. Ce n’est ni 

…les générations qui nous ont précédés 
avaient posé les pavés d’une route qui 
conduit à une colline et qu’elles aient 
illuminé le sommet de cette colline avec 
La Lumière et la Vie.
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Quand les jeunes du LU vont-ils faire quelque chose? 

Peut-être que ce à quoi il me faut répondre est: Quand 
feront-il ceci? À notre façon, nous le faisons.

Origine, histoire et destinée. Les origines nous 
ont guidés jusqu’au pied de 
cette colline, notre destinée 
est située au sommet. Ralph 
Waldo Emerson a dit: “Il 
n’y a à proprement parler 
pas d’histoire, seulement de la biographie.” L’ascension 
de cette montagne ne sera pas faite par une génération, 
mais par un ensemble d’individus.

Le Livre d’Urantia nous enseigne que la méthode 
universelle d’enseignement est que ceux qui précèdent les 
autres d’un pas conduisent ceux qui sont un pas en arrière. 
Nous marchons tous ensemble vers Havona. 

Alice, la fille du père inquisiteur, et moi-même 
sommes des lecteurs de la deuxième génération, ce qui 
veut dire que nos parents lisent Le Livre d’Urantia depuis 
plus longtemps que nous sommes en vie. Nous avons 
découvert que la première génération de lecteurs, ceux qui 
trouvent le livre quelque part sur une étagère ou  grâce 
à un ami ou un membre de leur famille passent par un 
moment sensationnel d’émerveillement. À les écouter 
le décrire, cela semble merveilleux. Pour une deuxième 
génération de lecteurs, lire le livre, c’est plus admettre que, 
contrairement au sexe, à la drogue ou au rock and roll, 
nos parents ont découvert quelque chose d’important 
avant nous. Je suppose que c’est une bonne leçon pour 
apprendre à écouter nos aînés. Alice et moi y gagnons 
en sagesse et nous évitons les erreurs de nos parents. En 
conséquence, nombre de nos erreurs sont plutôt créatives 
et uniques. Mais nous apprenons à aimer et à servir ceux 
qui sont autour de nous.  

Mon expérience est que certains, mais pas tous, de 
ceux qui ont eu un moment d’émerveillement s’attendent 
à ce qu’un moment d’émerveillement nous transporte 
jusqu’au sommet de la montagne. Ils se sentent frustrés 
quand ils ne voient pas les autres faire des bonds sur le 
flanc de la colline avec eux. Les lecteurs de deuxième 
génération, d’une façon générale, acceptent plus le long 
voyage qui nous attend. Nous ferons l’ascension de cette 
montagne de la même manière qu’un têtard devient une 
grenouille. La douleur et la souffrance sont essentielles à 
l’ évolution progressive. [951:3] C’est là une citation qu’Alice 
adore particulièrement me servir. Elle me fait évoluer, 
dit-elle. J’apprends à accepter le fait que je ne sois plus 
de ce monde quand la génération de Cinquième Époque 
accomplira sa destinée, mais je peux me réjouir de savoir 
que j’aide à poser quelques pavés sur lesquels d’autres 
pourront marcher en s’élevant. Je ne sais pas si le monde 
entier lira jamais le Livre d’Urantia, mais je ne crois pas 
que cela soit nécessaire à l’accomplissement de la promesse 
de la génération de Cinquième Époque. Les leçons sur 
le service que nous avons apprises guideront ceux qui 
marchent derrière nous.   

Quand les jeunes du LU vont-ils faire quelque chose? 

Ne vous contentez pas de regarder et d’attendre. 
Cette génération d’Époque n’est pas encore finie.  r

une leçon intellectuelle, ni même une leçon spirituelle. 
C’est un défi social. On nous dit:

L’amour est  dynamique. On ne peut jamais le capturer ; il est vi-
vant, libre, passionnant et toujours en  mouvement. L’homme ne 
peut jamais saisir l’amour du Père pour l’emprisonner dans son  
cœur. L’amour du Père ne peut devenir réel pour l’homme mortel 
qu’en passant par sa  personnalité, alors qu’à son tour lui-même 
effuse cet amour sur ses compagnons. Le  grand circuit d’amour 
part du Père, se diffuse par les fils vers les frères.  [1289:3] 

Après que nous avons appris à aimer, ou du moins 
lorsque nous avons assez de confiance pour accepter un 
second défi, nous sommes appelés au service. On nous 
dit de façon directe que la foi suffit pour passer la porte 
du royaume, mais qu’elle ne suffit pas pour y rester. Pour 
rester, il faut servir: Le droit d’entrer dans le royaume est 
conditionné par la foi, la croyance personnelle. Ce qu’ il 
en coûte pour se maintenir dans l’ascension progressive du 
royaume est la perle de grand prix ; pour la posséder, un 
homme vend tout ce qu’ il a. [1583:2]

Le message de Jésus était un message d’amour; la 
méthode de Jésus était le service.

Jésus enseigna que le service envers son prochain est le concept 
le plus élevé de la fraternité des croyants en l’esprit. Le salut doit 
être considéré comme acquis par ceux qui croient à la paternité 
de Dieu. La principale préoccupation des croyants ne devrait pas 
être le désir égoïste de salut personnel, mais plutôt le besoin dés-
intéressé d’aimer leurs semblables, donc de les servir, de même 
que Jésus a aimé et servi les mortels. [2017:4]

La méthode de Jésus était un jeu universel de patate 
chaude. Il dit à Pierre (et à Nathanael) lorsqu’il apparut 
en Galilée: Sers tes semblables comme je t’ai servi. [2047:6 
et 2049:1] Jésus enseignait aux apôtres, aux disciples, aux 
messagers et aux foules. Les apôtres enseignaient aux 
disciples, aux messagers et aux foules. Les disciples et 

les messagers s’enseignaient les uns les 
autres et enseignaient aux foules. Et les 
foules enseignaient à leurs voisins, à leurs 
frères, à leurs sœurs et à leurs enfants, de 
sorte que le message de Jésus se répandait 

dans le monde entier. Et, bien que relativement peu de 
ces interactions de vie eussent été glorieuses ou dignes 
d’une note historique, l’univers se réfère à cette méthode 
comme la révélation du Père à ses enfants. 

Pour être à même de “faire 
quelque chose”, cette génération 

doit apprendre à aimer.

Les origines nous ont guidés 
jusqu’au pied de cette colline, notre 
destinée est située au sommet.

1 Bien que cela ne fasse pas partie de cet essai, on nous dit des choses très 
similaires sur la Vérité. 
Vous pouvez connaître la vérité et vous pouvez vivre la vérité ; vous pouvez 
expérimenter la croissance de la vérité dans l’âme, et jouir de la liberté que sa 
lumière apporte au mental ; mais vous ne pouvez pas emprisonner la vérité 
dans des formules, des codes, des crédos, ou dans des modèles intellectuels de 
conduite humaine. Si vous entreprenez de formuler humainement la vérité 
divine, elle ne tarde pas à mourir. Même en mettant les choses au mieux, le 
sauvetage posthume de la vérité emprisonnée ne peut aboutir qu’à réaliser 
une forme particulière de sagesse intellectuelle glorifiée. La vérité statique 
est une vérité morte, et seule la vérité morte peut être considérée comme une 
théorie. La vérité vivante est dynamique et ne peut jouir que d’une existence 
expérientielle dans le mental humain. [1949:4]

Pour être à même de “faire quelque chose”, cette génération doit appren-
dre à aimer.
On pourrait faire une étude intéressante du lien entre la croissance de la 
vérité et la croissance de l’amour.
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Alors, pour bien travailler à partir de notre sphère 
natale, examinons un peu ce que Dieu a introduit en 
nous et analysons comment nous pouvons nous en servir 
au mieux. 

Hormis tous les aides dont nos créateurs nous ont 
si largement pourvus (les esprits-mentaux adjuvats qui 
nous sont indispensables pour nous orienter dans le 
temps et l’espace, les protecteurs 
séraphins qui nous guident et qui 
si souvent soufflent à nos oreilles 
intérieures la bonne direction à 
prendre et, tant d’autres encore) 
le père des personnalités a donné à la plus humble de 
ses créatures intelligentes le privilège de bénéficier de la 
plus grande partie de Lui-même; un morceau de Lui qui 
réside en nous comme une contrepartie de nous-mêmes. 
Vous est-il déjà arrivé de vous sentir seul et isolé en vous 
disant « je ne me retrouve plus »? Qu’aviez-vous perdu 
au juste!? Certainement pas l’Ajusteur, cette partie divine 
qui réside en nous et qui ne nous quitte jamais pendant 
notre carrière terrestre. 

L'Ajusteur de Pensée est engagé dans un effort constant pour 
spiritualiser votre mental de manière à faire évoluer votre âme 
morontielle, mais vous restez vous-même presque inconscient de 
ce ministère intérieur. Vous êtes tout à fait incapable de distinguer 
les fruits de votre propre intellect matériel de ceux des activités 
conjointes de votre âme et de votre Ajusteur.(1207 :2) 

L’Ajusteur semble être la source même de nos 
inspirations. Lorsque nous étions jeunots, nous étions en 
plein apprentissage et nous avions les yeux bien ouverts et 
étions alertes à tout ce qui bougeait autour de nous. Avec 
le temps et les expériences successives qui ont su si bien 
forgé le moi que nous sommes devenus, un moi enveloppé 
d’un cocon bien collé à nous; je suis ceci, je suis cela…nous 
avons peut-être placé à notre insu ce moi sur le podium 
d’un prétendu statut social et de faire de nos échecs et nos 
réussites   l’image que nous nous faisons de nous-mêmes. 
Ce que nous perdons la plupart du temps, c’est la vision 
d’antan qui nous permettait d’associer la beauté, la bonté 
et la vérité qui s’exaltaient de tout ce dont nous pouvions 

En étudiant Le Livre d’Urantia, nous découvrons 
beaucoup de choses. Nous apprenons  que Dieu, 
depuis sa demeure centrale dans un éternel 
présent, a choisi d’actualiser son potentiel en 

amenant d’abord à l’existence l’univers central et parfait 
de Havona avec son milliard de sphères, tous différentes 
les unes des autres et habitées de citoyens parfaitement 
conscients de leur raison d’être. Dans cette action 
conjuguée de la trinité du Paradis, les modèles de vie 
avaient dès lors été projetés en assurant que toute créature 
du temps et de l’espace qui suivrait y trouverait son 
complément d’idéal. 

 …Tous les êtres dans tous les univers sont façonnés sur le modèle 
de quelque créature archétypale vivant sur l'un des mille millions 
de mondes de Havona. Même les mortels du temps trouvent leur 
but et leurs idéaux d'existence de créature sur les circuits exté-
rieurs de ces sphères modèles du ciel. (157 :10) 

La volonté du Père Universel sous l’action du Fils 
Éternel et la manifestation de l’esprit Infini donna lieu 
comme contrepoids de cette perfection la création des 
univers du temps et de l’espace afin que des êtres imparfaits 

puissent parcourir l’aventure de 
l’ascension de l’animal au divin. 
Et, pour équiper les êtres ayant 
acquis le statut d’intelligence 
volitive, le Père a octroyé le plus 
grand des cadeaux imaginables, 
la personnalité dotée de libre 

arbitre; ceci afin que nous soyons rois et maîtres de nos 
décisions, nous permettant ainsi de nous élever au statut 
de fils et de filles de Dieu de notre propre chef.

Mais le ciel que nous mentionnons ci-dessus n’est pas 
encore le Paradis où un jour nous pourrons entrer dans 
la demeure personnelle du Père, tout comme le ciel que 
nous pouvons envisager après notre passage dans cette vie 
sur Urantia n’est pas celui de Havona. Il y aura plusieurs 
mondes à franchir sur le parcours avec plusieurs écoles 
de perfectionnement à notre disposition. 

Lorsque le Fils Créateur séjourna sur Urantia, il parla des “ nom-
breuses maisons dans l'univers du Père ”. Dans un certain sens, les 
cinquante-six mondes qui entourent Jérusem sont tous consacrés 
à la culture transitionnelle des mortels ascendants…(530 :1)

Il y aura plusieurs mondes 
à franchir sur le parcours 

avec plusieurs écoles de 
perfectionnement à notre 

disposition. 

Un enfant ne s’assoit jamais sur sa 
connaissance, il est en croissance. Il faut 
que notre cœur devienne comme celui 
d’un enfant.

Le mental morontiel

Alain Cyr

Canada
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nous imprégner. Nous étions en pleine croissance, autant 
sur le plan physique que dans l’épanouissement de la 
conscience sur le plan mental. Un enfant ne s’assoit jamais 
sur sa connaissance, il est en croissance. Il faut que notre 
cœur devienne comme celui d’un enfant.

En vérité, en vérité, je vous le dis, quiconque ne reçoit pas le 
royaume de Dieu comme un petit enfant ne pourra y entrer pour 
y atteindre la pleine stature de son humanité spirituelle. (1839 :6) 

Et toute cette croissance sur le plan mental qui 
façonne l’âme potentiellement éternelle est pendante de 
nos décisions et nos actions.

Le mental matériel est le cadre dans lequel les personnalités 
humaines vivent, sont conscientes d'elles-mêmes, prennent des 
décisions, choisissent ou abandonnent Dieu, se rendent éternelles 
ou se détruisent elles-mêmes. (1216 :4)

Mais qu’est-ce que cela veut dire “choisir Dieu”? Je 
fais déjà de mon mieux pour aimer et soutenir ma famille, 
mes collègues, mes voisins… qu’y a-t-il de plus? 

Il y a la survie après la vie. Une vie où, après la mort,  
on nous fournira un nouveau corps en récupérant les 
valeurs de vie accumulées dans l’âme et en les associant 
avec la personnalité confiée provisoirement à la garde de 
l’Ajusteur pendant le sommeil de transit. Mais si nous 

considérons le fait que ce qui aura été 
sauvé sera ces perles qui découleront  
de nos décisions actions ici-bas dans 
l’expérience humaine et qui auront 
valeur de récupération pour l’âme en 
croissance, alors il ne faut vraiment 

pas remettre à demain ce que nous pouvons réaliser 
aujourd’hui. C’est dès maintenant que nous construisons 
notre âme morontielle.

Votre Ajusteur est le potentiel de votre nouvel et prochain ordre 
d'existence, le don anticipé de votre filiation éternelle avec Dieu. 
Par et avec le consentement de votre volonté, l'Ajusteur a le pou-
voir de soumettre les tendances naturelles du mental matériel à 
l'action transformatrice des motivations et desseins de votre âme 
morontielle émergente. (1119 :5)

De même que vous en êtes le parent humain, de même l'Ajusteur 
est le parent divin de votre personne réelle, votre moi supérieur 
progressant, votre moi morontiel meilleur et votre moi spirituel 
futur. Et c'est votre âme morontielle évoluante que discernent les 
juges et les censeurs quand ils décrètent votre survie et qu'ils vous 
élèvent dans de nouveaux mondes et dans l'existence sans fin en 
liaison éternelle avec votre fidèle partenaire ¬ Dieu, l'Ajusteur. 
(1193 :5)

Soyons donc attentifs : L’âme constitue la super-
conscience de l’homme, le récipiendaire des valeurs 
actualisées dans l’expérience humaine et rendues vivantes 
par le jeu de l’Ajusteur qui les aura transcrites sur le niveau 
morontiel de notre être. La vie dans l’au-delà commence 
ici, la mort naturelle n’étant seulement qu’un moyen 
d’échapper à la vie charnelle. Mais n’errez surtout pas 
dans des pensées suicidaires avec l’espoir d’un gain rapide. 
Seul le donneur de vie peut choisir le moment approprié 
pour notre transition. C’est pourquoi il faut accorder à 
chaque moment de notre vie la dignité qui lui revient 
en se référant à tout moment à la gouverne de notre 
Ajusteur, Lui qui travaille sans cesse pour ennoblir nos 
choix afin d’en extraire des valeurs durables. L’Ajusteur 
dépend de nous pour nous aider à grandir et survivre, 
pour construire une âme digne d’être appelée fille (fils) 
de Dieu afin que cette âme et sa contrepartie divine 
puissent éventuellement être unifiées dans la même 
personnalité et poursuivre le chemin de la vraie croissance 
spirituelle. Ainsi, dans l’ascension effective vers Dieu le 
Père, nous devenons finalement  exclus de l’incertitude 
de la survie tandis que nous participons à la réalisation 
de la suprématie du Tout Puissant, cette aspect de notre 
Père aimant qui s’actualise sur la scène du temps et de 
l’espace afin de nous conduire vers les buts ultimes de 
sa réalisation. 

Alors, pour faire la volonté du Père, voici ma prière 
de fin de journée. «  Mon fidèle compagnon et guide, je 
suis honoré que tu sois dans ma vie et béni par ta présence. 
Je te remets ce que j’ai reçu aujourd’hui afin que demain 
je comprenne mieux ce que tu attends de moi. »

Le plan de Dieu est formidable en ce qui nous 
concerne. Il nous a pourvus d’une personnalité dotée 
de pouvoirs avec sûrement en primauté le pouvoir de 
choisir.  Il nous a créés à son image, donc l’homme est 
doté de volonté. Nous pouvons le chercher ou pas. Et, 
quand nous le trouvons, nous pouvons le suivre ou non. 
Nous ne pouvons faire que sentir que nous sommes 
issus d’une source de vie antérieure à nous-mêmes et, 
bon gré malgré toute rationalisation scientifique, nous 
conservons l’impression que nous ne sommes pas seuls 
à analyser tout cela dans notre tête. Les animaux sont 
instinctivement conscients de leurs besoins et réagissent 
à l’environnement en conséquence. Mais l’être humain 
évolué peut comprendre la signification de sa faim et créer 
des moyens de survie. Sans la conscience d’être, nous 
serions réduits à la forme inférieure des animaux. 

Et comment expliquer le fait même de la conscience!? 
Je suis, donc je suis. Et si j’existe comme créature dans 

Je suis honoré que tu sois dans 
ma vie et béni par ta présence. 

Je te remets ce que j’ai reçu 
aujourd’hui
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personnellement par ses Ajusteurs, à nous maintenant 
de l’accueillir.

Vous autres humains, vous avez commencé le déploiement sans 
fin d'un panorama à peu près infini, une expansion illimitée et 
perpétuelle dans des sphères toujours plus vastes, vous offrant 
des occasions de service réjouissant, d'aventures incomparables, 
d'incertitudes sublimes et d'accomplissements sans bornes. 
Quand les nuages s'amoncellent au-dessus de votre tête, votre 
foi devrait accepter le fait de la présence de l'Ajusteur intérieur…
(1194 :1) 

Mais la progression sur le plan spirituel n’affecte en 
rien l’accomplissement d’une vie bien remplie de succès 
matériels. Bien que le sort de plusieurs les amènent à 
surmonter des difficultés abominables qui sont inévitable-
ment liées avec leur propre plan 
d’ascension,  opter pour une 
vie droite n’a rien à voir avec la 
misère. Au contraire, beaucoup 
de succès sont le fruit d’une vie 
ordonnée vécue dans le respect 
des autres et des choses. Ce que 
nous donnons sans espoir de 
retour nous sera toujours remis 
au centuple comme nous pouvons souvent l’entendre. Le 
succès d’ordre matériel est tout à fait compatible avec la 
croissance spirituelle. Tout le jeu se passe dans le cadre 
mental de nos intentions et nos choix. Les portes du ciel 
sont ouvertes à tous.

…Quoi qu'il vous en coûte en biens matériels, quel que soit le prix 
que vous aurez payé pour entrer dans le royaume des cieux, vous 
recevrez en ce monde beaucoup plus que l'équivalent en joie, en 
avancement spirituel et la vie éternelle dans l'âge à venir. (1537 :1)

L’avenir que nous pouvons anticiper sur les plans 
fabuleux que Dieu nous réserve est déjà issu du présent, 
puisque nous sommes les entrepreneurs de notre propre 
avenir. Pour nous, le monde morontiel est en fabrication. 
Souhaitons-nous vraiment survivre? Alors, pourquoi  
attendre la résurrection en masse à la fin de la prochaine 
dispensation de grâce et de miséricorde puisque nous 
pourrions dès lors nous éveiller au troisième jour en 
tant que Fils et Filles de Dieu diplômés? À toutes fins 
pratiques, il est évident que toute éternité que nous pou-
vons concevoir et anticiper ne peut qu’être la continuité 
des domaines morontiels  que nous commençons dès 
lors à façonner ici-bas sur Urantia. Puissions-nous tous 
participer à l’instauration de la paix de Dieu sur Terre 
afin de promotionner l’émancipation de Sa volonté.

cet univers, c’est inévitablement qu’il y a un créateur. La 
théorie du causal qui veut que chaque chose en découle 
d’une autre n’explique en rien le fait de ma personnalité! 
Comment expliquer l’unicité de chaque personnalité qui 
bouge sur cette planète? La science abrogera toujours 
toute théorie sans fondements tangibles et cela est le 
propre d’une introspection ordonnée. La philosophie 
nous permet de spéculer sur la nature et les tendances 
des choses, mais encore là, nous en sommes à l’étape de 
l’idéation. Mais l’analyse en unisson des faits avec leur 
origine permet l’épanouissement d’une vision élargie 
dans laquelle les valeurs des choses prennent leur pleine 
signification. En plaçant Dieu au centre de toutes choses, 
nous pouvons formuler une nouvelle définition du mot 
évolution : l’actualisation sur le plan matériel des valeurs 
infinies telles qu’établies dans le plein  potentiel de 
l’existence contenues dans la personne du Père créateur 
de tous et de tout. Interprété autrement, nous pourrions 
dire :  « Ce que je suis aujourd’hui est actuel, mais ce que 
je serai demain est potentiel, ce que je fais maintenant 
est dynamique, mais ce que je ferai demain, bien que réel 
dans mon intention, demeure statique tant que cela n’aura 
pas été fait ». Dieu en tant que créateur est entier, mais, 
en terme d’actualisation sur la scène du temps, il n’est 
que partiellement révélé, c’est pourquoi l’avenir existe 
pour nous et nos enfants; afin de rendre vivante sur la 
scène du temps et l’espace l’intention divine et absolue 
du créateur de tout, le Soutien de ce qui pour nous a été, 
est et sera. 

À la lumière de tout ceci, il apparaît que nous som-
mes déjà à cheval sur le plan morontiel de notre existence. 
Notre âme est en pleine construction. Cette âme, comme 
le papillon dans son cocon, devra un jour, si homme 
veut, émerger de sa croissance infantile et devenir un 
être glorifié et accrédité comme enfant du Tout Puissant 
Suprême, lâchant prise avec le contre-courant des seules 
ambitions matérialistes qui nous cadrent si bien  dans la 
monolithique du va et vient du quotidien.  

Vous devriez comprendre que la vie morontielle d'un mortel as-
cendant commence effectivement sur les mondes habités lors de 
la conception de l'âme, au moment où le mental d'une créature 
de statut moral est habité par l'Ajusteur spirituel… (551 :7)

Nous devons dès maintenant nous accorder avec 
le rythme de la progression effective en matière de 
développement spirituel.  Considérons donc que la 
réalité d’un monde meilleur est tout aussi concrète que 
la mesure dont nous le façonnons. Dieu est venu à nous 

Ce que je suis aujourd’hui est 
actuel, mais ce que je serai 
demain est potentiel, ce que je fais 
maintenant est dynamique, mais 
ce que je ferai demain, bien que 
réel dans mon intention, demeure 
statique.
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Nous sommes tous confrontés à divers problèmes, 
à divers niveaux de priorités. Ne pas avoir ces problèmes 
priverait les individus de ce qui doit être le plus signifiant 
des stimuli de la croissance.

Vous acquérez de plus en plus de charme à mesure que vous 
laissez en arrière les vestiges grossiers de votre origine animale 
planétaire. Le fait de “ venir des grandes tribulations ” sert à 
rendre les mortels glorifiés très bons et compréhensifs, très com-
patissants et tolérants. [538:05]

Dans le cosmos, la plus grande affliction est de n’avoir jamais été 
affligé. Les mortels n’apprennent la sagesse qu’en subissant des 
tribulations. [556:14]

Les tribulations sont des faits et des nécessités de la 
vie. Il y en a de nombreuses espèces dont nous pourrions 
nous passer. Le fait que nous les subissions dans ce 
monde déchiré par la rébellion est ce qui fait de nous 
des agondontaires. Ce n’est pas la routine, mais les vrais 
défis, qui nous enseignent plus que ce que nous voulons 
savoir jusqu’à ce que nous sachions effectivement… et 
alors non seulement nous savons, nous savons que nous 
pouvons savoir et que nous survivrons.   

La mort n’a rien ajouté aux possessions intellectuelles ni à la 
dotation spirituelle, mais elle a ajouté au statut expérientiel la 
conscience de la survie. [557:9]

Ainsi nous trouvons nos plus grandes bénédictions 
rétrospectivement parce qu’au moment où elles nous 
arrivent,  nous ne les ressentons presque jamais comme des 

Ce qui suit provient d’un atelier de travail présenté par Benet lors du 
congrès international 2006 de l’AUI, organisé par Anzura à Sydney, 
Australie. 

Mais, longtemps avant d’arriver à Havona, ces enfants ascen-
dants du temps ont appris à se délecter d’incertitudes, à se 
nourrir de désappointements, à s’enthousiasmer sur des défaites 
apparentes, à se fortifier en présence de difficultés, à faire preuve 
d’un courage indomptable en face de l’immensité et à exercer 
une foi invincible quand ils font face au   défi de l’inexplicable. Il y 
a longtemps que le cri de guerre de ces pèlerins est devenu  : “ En 
liaison avec Dieu, rien — absolument rien — n’est impossible.”  
[291:03]

Lorsque j’ai accepté de faire cette présentation, il 
m’est immédiatement apparu que souvent les gens 
sont d’abord déçus et qu’ensuite ils vont jusqu’à 
la dépression. Une fois déprimés, ils mangent 

et grossissent. C’est donc ainsi que l’on se nourrit du 
désappointement. Et je demeure plus désappointé que la 
majorité. Les gens peuvent être si cruels… J’aimerais qu’ils 
me disent simplement désappointé [au lieu de gros].

Mais cette formule veut aussi dire que l’on nous 
demande de nous enthousiasmer sur la 
défaite. Si nous allons échouer, il vaut 
mieux que cela nous enthousiasme. 

Certains échouent et perdent et sont particulièrement 
ennuyeux et apathiques. Cependant, quand je suis défait, 
ça m’excite comme un diable en enfer. Et comme il n’y a 
pas d’enfer, allons-y. 

Benet Rutenberg

USA

Comment se nourrir de 
désappointements
Et s’enthousiasmer  
sur des défaites  
apparentes

Les tribulations sont des faits 
et des nécessités de la vie.

Pourquoi je ?

Je me sens  
comme un 
imbécile.

Ma vie est ruinée !
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Une personne est presque aussi 
heureuse qu’elle décide de l’être.

bénédictions. La source de ces ennuis a peu d’importance. 
Ils pourraient provenir des suprahumains qui prennent 
soin de nous, ce pourrait être le résultat karmique de 
notre propre choix ou simplement le fruit de l’indolence 
et de la paresse.

Une vie religieuse est une vie dévouée et une vie dévouée est 
une vie  créative, originale et spontanée. De nouveaux aperçus 
religieux surgissent des conflits qui  déclenchent le choix de 
nouvelles et meilleures habitudes de réagir, pour remplacer les  
modèles anciens et inférieurs de réaction. C’est seulement dans 
des conflits que de  nouvelles significations émergent, et un con-
flit ne persiste que si l’on refuse d’adopter les  valeurs supérieures 
impliquées dans des significations plus élevées. [1097:05]

Les solutions entraînent toutes de la détermination, 
de la persévérance, de la sagesse, de la foi, pour triompher 
ou simplement survivre à ces rudes épreuves. Comme 
nous le savons tous, ce n’est pas tant ce que nous faisons 
dans ces situations que la façon dont nous nous y prenons. 
Qui sommes-nous lorsque les choses deviennent sérieuses? 
Trouvons-nous le meilleur de nous-même? L’attitude 
de sincérité modérée par l’humour décrit au mieux la 
meilleure façon de faire face à la vie. C’est lorsque nous 
attendons beaucoup plus de nous-même que des autres 
que nous réussissons. Et, lorsque nous laissons de côté le 
moi, nous avons beaucoup plus d’énergie et d’équilibre 
pour accomplir le travail. La raison la plus évidente pour 
ne pas se prendre trop au sérieux est: Personne d’autre 
ne le fait! 

Si nous sommes tentés d’exagérer notre importance, nous 
n’avons qu’à contempler l’infinité de la noblesse et de la grandeur 
de nos Créateurs ; notre propre glorification devient alors sub-
limement ridicule et frise même l’humour. L’une des fonctions de 
l’humour est de nous aider tous à nous prendre moins au sérieux. 
L’humour est l’antidote divin contre l’exaltation de l’ego. [549:02]

Vous apprendrez que vous accroissez vos fardeaux et diminuez 
vos chances de succès en vous prenant trop au sérieux. Rien n’a 
priorité sur le travail concernant votre sphère statutaire — le 
présent monde ou les suivants. Le travail de préparation pour la 
prochaine sphère plus élevée est fort important, mais rien n’est 
aussi important que de travailler pour le monde sur lequel vous 
vivez actuellement. Mais, bien que le travail soit important, le 
moi ne l’est pas. Quand vous vous sentez important, vous perdez 
tant d’énergie à justifier la fierté de votre ego qu’il reste peu 
d’énergie pour faire le travail. C’est l’importance attachée au moi 
et non l’importance attachée au travail qui épuise les créatures 
immatures. C’est l’élément moi qui épuise, et non l’effort pour 
aboutir. Vous pouvez faire une oeuvre importante si vous ne vous 
attribuez pas d’importance. Vous pouvez faire plusieurs choses 
aussi facilement qu’une seule si vous laissez votre moi de coté. 
La variété est reposante, c’est la monotonie qui use et épuise.  
[2049:01]

Il ne s’agit pas tant de ce que vous apprenez dans cette première 
vie ; c’est l’expérience de vivre cette vie qui est importante. 
Même le  travail dans ce monde, si important qu’il soit, n’est pas 
de loin aussi important que la  manière  dont vous l’effectuez. 
[435:06]

Les clefs du royaume des cieux sont la sincérité, plus de sincéri-
té et encore plus de sincérité. Tous les hommes possèdent ces 
clefs. Les hommes s’en servent —  élèvent leur statut spirituel — 
par des décisions, plus de décisions et encore plus de décisions. Le 
choix moral le plus élevé est celui de la plus haute valeur possible, 
et toujours — dans chaque sphère et dans toutes les sphères — 
c’est le choix de faire la  volonté de Dieu. [435:07] 

Analogie avec la Musique

Il y a un grand et glorieux dessein dans la marche des univers 
à travers l’espace. Toutes vos luttes de mortels n’ont pas lieu en 
vain. Nous faisons tous partie d’un plan colossal, d’une entreprise 
hardie gigantesque, et c’est l’immensité de l’entreprise qui rend 
impossible d’en voir une grande partie à un moment donné ou 
durant une vie donnée. Nous sommes tous une fraction d’un pro-
jet éternel que les Dieux supervisent et mettent à exécution. Tout 
le merveilleux mécanisme universel se meut majestueusement 
dans l’espace, à la mesure musicale de la pensée infinie et du 
dessein éternel de la Grande Source-Centre Première. [364:03]

Nous utiliserons tout d’abord jouer de la musique 
pour modèle de concept de l’être. Tout comme pour la 
vie, il faut compter sur des échecs et des déceptions plus 
ou moins continus pour parvenir, niveau par niveau, 
à maîtriser la musique. Les exemples qui suivent sont 
donnés comme cadres, en prenant conscience que dès 
qu’ils sont acquis, ils deviennent un échafaudage qui 
n’est plus nécessaire.

•	Quand nous commençons, ce n’est qu’inexpérience et 
incertitude. Les notes isolées sont jouées sans grand 
rythme ni sentiment;

•	 En acquérant les bases, il y a une expérience primitive 
de timidité et de trépidation. Une mélodie simple est 
alors jouée sous forme linéaire.

•	 À un niveau intermédiaire, on approche de la com-
pétence, la pratique est régulière et fervente. La 
mélodie est complexe et l’on peut jouer de multiples 
morceaux.

•	 À un niveau avancé, la maîtrise fait son apparition grâce 
à une présentation conceptuelle fluide et interprétative 
de lignes mélodiques et d’harmonies complexes. Une 
vision du dessein et de l’intention du compositeur est 
offerte. 

•	 Au niveau transcendant, la réalité multidimensionnelle 
de la musique crève le plafond et le dessein créateur est 
montré comme étant celui qui compose la symphonie 
ou l’œuvre.   

Cette analogie est proposée comme démonstration 
pour résoudre les problèmes. L’aptitude est donnée par 
Dieu, mais la croissance est le résultat 
d’un accroissement de la dextérité, 
de la perception et de l’unification 
des choses, des significations et des 
valeurs dans un cadre spécifique au problème à résoudre. 
Nous parvenons à cette dextérité en surmontant le 
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désappointement et l’échec. En tant qu’enfants de Dieu 
vivants, nous devons échouer pour apprendre. C’est 
simplement une autre leçon jusqu’à ce que nous l’ayons 
acquise et que nous procédions à la suivante. Mais quelque 
chose de plus significatif a lieu chaque fois que nous 

survivons et que nous triomphons. 
Nous perdons une limitation de plus. 
Devenir progressivement  illimité, c’est 
devenir comme Dieu. Rien de cela 
n’est possible sans épreuves, tribula-
tions, désappointements et échecs. 
Nourrissez-vous-en. Et faites une 

pause pour considérer qu’en partenariat avec Dieu, ce sont 
là des expériences réelles que l’on ressent, qui font mal, 
rendent confus, mettent au défi, sont causes de doutes 
possibles et mettent en danger de perdre son chemin. 
Et c’est pourquoi Jésus dit: N’ayez pas peur mais ayez 
bon courage. Dans les temps modernes on dit: Ne vous 
en faites pas, soyez heureux. Abraham Lincoln a dit un 
jour: “Une personne est presque aussi heureuse qu’elle 
décide de l’être.” Les assurances de la foi sont finalement 
remplacées par les assurances de la vérité.   

Pendant toute la progression morontielle, l’assurance de la vérité  
remplace de plus en plus l’assurance de la foi. Quand vous serez 
finalement enrôlés dans  le monde spirituel réel, les assurances 
de la pure clairvoyance spirituelle opéreront alors à  la place de 
la foi et de la vérité, ou plutôt en conjonction avec elles et en se 
surimposant  sur ces anciennes techniques d’assurance de la 
personnalité. [1111:04]

La vérité est que nous survivrons à chacune de nos 
déceptions, quelle que grande qu’elle soit, et que nous 
triompherons de toutes. Après cette vie, nos corps et nos 
sens ne s’épuiseront pas autant que maintenant. Dans la 
mesure où nous nous posons en obstacle, nous pouvons 
nous attendre à avoir moins de ressources nécessaires 
pour faire le travail 

Les types de situations auxquelles nous sommes 
confrontés progressent dans cette vie et dans celles qui 
suivent. Nous devons mettre de côté nos limitations et nos 
attaches aux choses temporaires. Notre bonne volonté et 
notre sincérité accélèrent le processus, mais pas le temps 
passé. Ce qui croît, c’est la qualité et l’efficacité de nos 
prises de décision, lentement d’abord, puis de plus en plus 
vite. Nous apprenons comment les choses fonctionnent. 
Nous apprenons comment apprendre comment les choses 
fonctionnent. Nous devenons conscients d’apprendre 
comment apprendre comment les choses fonctionnent. 
Cette conscience entraîne une prise de conscience plus 
profonde de notre lien avec le grand maître et nous res-
sentons une gratitude pour laquelle la réaction normale 
est l’amour. Nous avons assez d’amour au point que la 
réponse naturelle soit d’aimer et de partager cet amour 
avec tous ceux qui veulent bien le recevoir. Nous devenons 
conscients de Dieu qui vit dans notre vie tandis que nous 
vivons dans sa vie. Nous accomplissons maintenant Son 
œuvre. En accomplissant Son œuvre, nous devenons de 
plus en plus semblable à Lui. Le synchronisme est un 
résultat autant qu’une action. La croissance spirituelle 
vient de l’agitation, des conflits psychiques et des tribula-
tions alors que nous actualisons le désir suprême d’aimer 
et de connaître Dieu le Père. 

La perplexité est inévitable en religion ; il ne peut y avoir de 
croissance  sans conflits psychiques et sans agitation spirituelle. 
L’organisation d’une norme de vie  philosophique entraine des 
commotions considérables dans le domaine philosophique du  
mental. Ce n’est pas sans lutte que l’on exerce sa fidélité envers 
ce qui est grand, bon, vrai  et noble. La clarification de la vision 
spirituelle et le rehaussement de la perspicacité  cosmique 
s’accompagnent d’efforts, et l’intellect humain proteste quand 
il est sevré de la  nourriture que lui procuraient les énergies non 
spirituelles de l’existence temporelle. Le  mental animal indo-
lent se rebelle devant l’effort exigé par la lutte pour résoudre les  
problèmes cosmiques. [1097:06]

L’expérience d’apprendre à se nourrir de désappointe-
ments et s’enthousiasmer face aux défaites apparentes est 
le processus du paradigme de base de l’apprentissage avec, 
de plus, le défi supplémentaire et simultané de gérer un moi 
qui réclame l’attention, au moyen d’un moi supérieur qui 
choisit de rechercher Dieu, de le trouver et de devenir plus 
semblable à lui. Et, si cela ne suffisait pas, nous sommes 
projetés dans des tâches et hors de ces tâches, avec des 
partenaires et des équipes dont beaucoup sont totalement 
différents de nous-mêmes et qui sont préoccupés par leurs 
propres problèmes de croissance et d’accomplissement. 
Nombre de ces êtres auront été créés à un niveau supérieur 
à nous-mêmes et seront plus parfaits que nous; et pourtant, 
nous serons tous appelés à trouver la meilleure solution à 
la tâche qui nous attend. 

La religion est exclusivement une expérience spirituelle person-
nelle   connaître Dieu comme un Père  mais le corollaire de 
cette expérience  connaître  l’homme comme son frère  entraine 
l’ajustement du “ moi “ à d’autres “ moi “, ce qui  implique l’aspect 
social ou collectif de la vie religieuse. [1090:10]

…nous sommes projetés dans des 
tâches et hors de ces tâches, avec 

des partenaires et des équipes dont 
beaucoup sont totalement différents 

de nous-mêmes…
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Jamais un homme ne peut prendre une décision sage sur des 
questions  temporelles ni transcender l’égoïsme des intérêts 
personnels, à moins de méditer en  présence de la souveraineté 
de Dieu et de faire entrer en ligne de compte les réalités des  signi-
fications divines et des valeurs spirituelles. [1093:02]

Sur les mondes des maisons, vous avez parachevé l’unification 
de la personnalité mortelle évoluante ; sur la capitale du système, 
vous avez obtenu la citoyenneté de Jérusem et accepté volon-
tairement de soumettre votre moi aux disciplines des activités 
de groupe et des entreprises coordonnées ; maintenant, sur les 
mondes éducatifs des constellations, il vous  faut parvenir à la 
réalisation sociale de votre personnalité morontielle évoluante. 
Cette acquisition de la culture céleste consiste à apprendre à :

3 . Réussir à vous adapter simultanément à vos compagnons mo-
rontiels et à vos hôtes univitatias. Acquérir l’aptitude à coopérer 
volontairement et efficacement avec les êtres de votre ordre en 
association étroite de travail avec un groupe de créatures intel-
ligentes quelque peu dissemblables. 

4 .  Pendant que vous fonctionnez ainsi socialement avec des 
êtres qui vous sont semblables et dissemblables, établir une 
harmonie intellectuelle et un ajustement professionnel avec vos 
deux groupes d’associés. 

5 .  En même temps que vous parvenez à une socialisation 
satisfaisante de votre personnalité sur les plans intellectuel et 
professionnel, perfectionner davantage votre aptitude à vivre 
en contact intime avec des êtres semblables et légèrement dis-
semblables avec une irritabilité toujours moindre et un ressenti-
ment toujours décroissant. Les directeurs de la rétrospection 
contribuent beaucoup à ce dernier résultat par leurs activités de 
jeux en groupes. [494:3; 6-8]

La vie est faite d’une série infinie de complexités 
aux multiples facettes qui exigent de nous un peu plus 
que ce qu’a priori nous serions disposés à donner. Les 

Combien de fois a-t-il été là pour nous 
et dont nous avons conscience, sans 
parler des fois dont nous n’avons pas 
encore conscience?
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valeurs de sincérité et de bonne volonté comme buts 
d’accomplissement intrinsèques, de même qu’elles 
sont un moyen de transcender un moi égoïste, doivent 
trouver expression dans notre vie. Au cours de cette 
première vie, c’est largement l’expérience de la survie qui 
rend l’expérience de la morontia plus réelle. Dans la vie 
suivante, c’est le problème de 
la solution à donner aux situ-
ations et de notre dextérité qui 
élève et actualise nos réalités 
individuelles vers la prise de 
conscience progressive de la 
conscience de Dieu. Même dans les moments où nous 
nous sentons seuls, et spécialement à ces moments-là, 
Dieu est présent et fait Sa part du marché. Il sait que nous 
finirons par accomplir la nôtre. Et, quand nous finissons 
par l’accomplir, nous nous rendons compte qu’Il ne vient 
pas d’arriver, mais qu’Il a toujours été là. Et donc, nous 
nous sentons seuls alors que nous pourrions ressentir 
l’incommensurable satisfaction et le sublime plaisir de Sa 
compagnie en partenariat avec tout ce que nous faisons. 
Combien de fois a-t-il été là pour nous et dont nous avons 
conscience, sans parler des fois dont nous n’avons pas 
encore conscience? 

L’aptitude à comprendre est le passeport des mortels pour 
le Paradis. Le consentement à croire est la clef de Havona. 
L’acceptation de la filiation, la coopération avec l’Ajusteur inté-
rieur est le prix de la survie évolutionnaire. [290:05]

Ainsi, ces désappointements et ces échecs et ces 
défaites ne sont réels que si nous cessons d’aller vers Dieu 
et avec Dieu. Si nous continuons à vivre dans la foi et la 
vérité, aucune force, aucune puissance, aucune personne 
dans tout l’univers ne peut nous arrêter parce que c’est ce 
que veut notre Père qui est aux cieux. La table a été mise 
depuis l’éternité, alors nourrissons-nous.  r
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